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Prospectus.
Buixiaad, en publiant son Herbier de la France , dont le» champignons font partie, a rendu un grand service à la science. A cette époque, l'étude des champignons se trouvait très-difficile et sujette à beaucoup de controverses, comme on peut s'en convaincre en lisant les auteurs qui ont écrit
(i) D'après l'ordre suivi dan» l'Essai sur les hypoxylons lirhéDoïdes, comprenant le genre Opegrapha , augmenté de quarante espèces nouvelles , par F. F. Chevallier, inséré dans le I de physKjuc, Février
sur cette matière : peu de personnes s'y livraient; on était rebuté par le vague des descriptions; rien n'avait été fait pour aplanir les difficultés; et si quelques hommes , à force de travail , étaient parvenus à débrouiller ce chaos, leurs découvertes, renfermées dans le silence du cabinet, périssaient avec eux. L'art de décrire les végétaux était peu avancé; les descriptions étaient vagues et sans précision ; on réunissait plusieurs genres sous une même dénomination; on manquait de figures, ou bien celles qu'on avait gravées étaient inexactes et n'offraient aucun caractère distinctif.
« Si je cite, dit Bulliard, un très-grand nombre de figures avec un point de doute , et si je ne donne de synonymie que celle qui se trouve dans des ouvrages enrichis «le figures, c'est que très-souvent une description est bonne , et la figure qui y correspond est inexacte; c'est aussi parce que, des descriptions sans figures ne laissant presque jamais une idée assez nette, et se trouvant rarement d'accord dans divers ouvrages, je ne veux pas courir le risque de faire de fausses citations. »
C'est surtout dans la Cryptogamie , nous ne dirons pas tout entière, car il faut en excepter les mousses et les fougères, mais dans les fungoides des auciens que l'on s'aperçoit de ce vide. Le peu de gravures qu'ils nous ont laissées se trouvent si imparfaites , qu'elles ne font souvent que jeler une nouvelle confusion dans les citations où l'on s'en sert pour donner l'idée d'une espèce qui s'en rapproche : elles seraient rejetées indubitablement si on en possédait de meilleures ; mais dans cette partie difficile de la science , les bonnes figures sont aussi nécessaires que les bonnes descriptions. « Ecrire sur (Histoire naturelle , dit encore le même auteur , et surtout sur la Cryptogamie , sans développer ses idées par des figures exactes ; donner la figure de quelque production de la nature , sans faire distinguer, par des descriptions détaillées, ce qui doit faire caractère d'avec ce qui n'est qu'acc«soire, ce n'est en quelque sorte qu'ébaucher l'ouvrage. Par ces deux moyens séparés, on peut approcher du but , mais on ne peut se flatter d'y atteindre que quand ils sont réunis. »
Nous ajouterons, d'après notre propre expérience , que, malgré la précision que nous cherchons à mettre actuellement dans nos descriptions, malgré les avantages que donnent la méthode et les progrès de la classi-
âcation, aa moyen desquels la science s'avance appuyée sur des fondements solides, les 6gures coloriées deviennent indispensables pour l'élude de plusieurs grandes divisions de laCryptogamie, dont les individus sont d'une conservation difficile et susceptibles d'être altérés par le temps.
Nous sentons aussi l'impossibilité d'exprimer certains caractères microscopiques, que la peinture seule peut bien rendre. C'est donc là le setd moyen de faire faire des progrès à cette science nouvelle, qui, par la multiplicité des découvertes , retomberait bientôt dans la confusion. Les collections de cryptogames desséchés et rois eu cahier , telles que les stirpes cryp. togamiaede MM. Mougeot et Nestler, celles de Schleicher, sont très-utiles sans doute pour étendre les limites de la science en propageant les connaissances et en ramenant les opinions; mais ces collections n'auront qu'une durée passagère^ elles disparaîtront avec le temps, et l'on ne sera pas toujours à même de les renouveler.
. Parmi les cryptogames qui exigent des planches coloriées, nous citerons surtout les petites espèces de champignons, les espèces parasites et les hypoxylons, qui se composent de genres extrêmement nombreux , d'espèces dont les formes sont très-variées , et dont les différences tiennent souvent à peu de chose. Sera-t-il possible, lorsque ces vrais protées, ces espèces si variables, se seront accrues en nombre, de les reconnaître, de ne pas hérisser la synonymie de points de doute? On aura beau établir des divisions méthodiques basées sur des caractères simples, faciles à saisir (1), on n'en avancera pas davantage : les sections pourront être conservées, mais la même incertitude régnera sur les espèces : la science retombera dans le chaos , et les travaux antérieurs seront perdus : il faudra recommencer sur nouveaux frais pour y rétablir l'ordre.
Nous portons trop d'intérêt aux progrès de cette partie intéressante de la science, et nous sommes trop pénétrés de ce que nous avançons, pour nous décourager à la vue des obstacles que nous aurons à surmonter en
(>) C'est ce que nous avons fait dans le genre opegtapka , composé d'espèces cju'il est de toute impossibilité de décrire , sans y joindre la gravure à la description , difficulté que nous avons bien sentie dans notre travail , imeré dans le Journal de physique.
entreprenant la tâche difficile qne nous nous sommes imposée , de publier tous les genres et les diverses espèces de la tribu des Hypoxylons , les trois grandes divisions du genre Opegrapha, accompagnées des détails vos au microscope. Nous y mettrons tout le soin que demande un travail aussi minutieux, et dont nous possédons tous les matériaux.
Nous espérons que cet ouvrage neuf, qui manque à la botanique, et sur lequel on n'avait point eu jusqu'ici de figures détaillées, sera bien accueilli des personnes qui s'intéressent aux progrès de la Cryptogamie. Il leur deviendra aussi indispensable que celui de Bulliard.
Il formera vingt livraisons; la première paraîtra fin de mai prochain. Le prix de chaque livraison, contenant environ cinq feuilles de texte, et cinq planches gravées en taille douce et coloriées avec la plus grande exactitude, sera de 9 francs.
Le texte, comprenant, sur chaque genre et chaque espèce, la phrase latine avec la description française, sera imprimé, dans le format in-4°, par MM. Firmin Didot père et fils.
M. Prêtre, dessinateur de la Commission d'Egypte, connu par ses travaux sur l'histoire naturelle , sera chargé des dessins et de l'impression en couleur. Chaque planche coloriée sera retouchée avec soin. Les dessins sont faits d'après nature et sous les yeux de l'auteur. L'exécution de la gravure a été confiée à M. Victor.
On souscrit à Paris :
PRÉFACE
Quelle source abondante de douces émotions et de sentiments agréables trouve dans l'étude des sciences naturelles l'homme qui, par goût, s'y livre tout entier ! Libre comme les champs qu'il parcourt, il interroge la nature à son gré, la suit dans les métamorphoses sans nombre où elle signale avec éclat sa puissance et son intarissable fécondité. C'est dans les lieux les plus déserts qu'elle étale tout le brillant de sa parure ; les retraites écartées sont comme le sanctuaire où elle aime à développer ses merveilles; on dirait qu'elle veut s'y soustraire aux regards indiscrets des scrutateurs profanes. C'est dans ces forêts antiques, vierges encore, qu'il faut aller recueillir des richesses précieuses qui furent respectées jusqu'alors. C'est vers ces lieux, dans lesquels chaque saison fait naître profusément une foule de végétaux divers qui se succèdent avec rapidité , que le Botaniste doit guider ses pas. Mille occasions se présenteront à lui pour piquer et pour satisfaire tour-à-tour son avide curiosité. Toujours il rencontrera de nouveaux sujets d'admiration, soit qu'il contemple les nombreuses tribus des végétaux phanérogames, soit même qu'il s'arrête aux cryptogames, familles négligées et peu cultivées , qui néanmoins méritent à tant d'égards de fixer notre attention, surtout les cryptogames exotiques, parmi lesquels nous ne connaissons qu'un si petit nombre d'espèces. Cependant quel trésor ne promettraient pas ces derniers aux savants dont ils éveilleraient l'ardeur? car le Botaniste qui dirigerait ses recherches vers ce but important, ajouterait à l'histoire de nos espèces indigènes , éclairant par de nouvelles observations leur classification trop peu avancée. Qu'il ne soit point retenu par la crainte d'avoir à
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supporter un travail ingrat et aride : il aura aussi ses dédommagements. Les formes les plus singulières, l'organisation la plus délicate, tantôt masquées sous des dehors grotesques et peu attrayants , mais curieux , tantôt embellies par des apparences flatteuses , le feront passer de surprise en surprise , en parcourant la vaste carrière ouverte devant lui dans ces régions sauvages, où la végétation prodigue tous ses dons. Nos contrées aussi , quoique la végétation s'y montre moins variée, peut-être parce qu'elle y est moins active et moins vigoureuse, auraient pourtant de quoi récompenser ses peines dans cette branche de la Botanique. Elles offrent encore des lieux où la culture n'a rien changé; où la nature, dans sa simplicité primitive, paraît avec ses véritables traits, non asservie par nos arts, non défigurée au gré de notre imagination capricieuse: telles sont des forêts, des plaines étendues , des montagnes couvertes de bois antiques , les revers , le plateau des Vosges, sur lesquels MM. Mougeotet Nestler ont signalé des espèces ignorées avant eux , ainsi que les sommets du Jura et des Pyrénées, parcourus par plusieurs Botanistes distingués, et où nous appellent des végétaux inconnus qu'ils nourrissent sur leur sol.
Les Phanérogames sans doute captivent l'homme par leur extérieur imposant; en eux tout le frappe, tout le séduit; c'est l'élégance du port, la riante verdure du feuillage, les formes gracieuses, l'éclat des fleurs si vivement colorées, la douceur des parfums , la saveur exquise des fruits ; mais les Cryptogames sont-ils absolument dénués de toutes sortes d'avantîiges? n'offriraient-ils à nos regards qu'une scène morne et sans agréments? Gardons-nous de le croire. Il y aurait une injuste prévention à se les ligurer ainsi. Qu'on daigne les considérer quelques instants, et bientôt la surprise et l'intérêt remplaceront l'indifférence et le mépris. Nous y retrouverons une partie des merveilles qui déjà nous avaient étonnés ailleurs; il nous semblera revoir, pour ainsi dire, en raccourci , sous des traits plus fins et plus finis, les familles des ordres supérieurs. Regardez les Mousses et les Fougères; ne s'ima ginerait-on pas que la nature se plaît à y répéter, comme dans
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une miniature délicate, ces grands végétaux qui font l'ornement des forêts? Admirez aussi la vivacité des couleurs sur les Algues et les Lichens; et sur ces derniers, des formes, des combinaisons qui se diversifient de raille manières comme pour le plaisir des yeux.
Les Champignons sont pareillement variés dans leur extérieur. Ils nous intéressent sous un double motif, soit à raison de leur utilité dans l'économie domestique, soit surtout pour les accidents funestes qu'ils causent très-souvent, par suite de méprise. Ils ont de plus une structure propre qu'on ne remarque point dans les autres classes. Leur organisation est très-simple, celluleuse; leur substance souvent même aqueuse. Aussi la durée en est-elle courte et l'étude difficile.
Si les Hypoxylons comptent des espèces qui les rapprochent des Champignons par quelques côtés, comme celles qui simulent une clavaire, un phallus, une pezize, ils en diffèrent sous un autre aspect. Il est vrai qu'ils paraissent au premier coup d'œil tout aussi simplement organisés; mais quels détails on découvrequand on veut scruter minutieusement leur structure intime! des loges régulières et parfaitement sphériques, disposées à l'intérieur avec une exacte symétrie; des ostioles finement prolongées répandant au dehors un suc glaireux et noirâtre qui, en se solidifiant , augmente leur longueur ; une multitude de cellules arrangées dans un ordre merveilleux , toutes munies de petites ouvertures (ostioles) qui portent autant d'opercules (sp/ueria operculata ) ; des froncis légers en manière de rosaces. Ces végétaux ont en outre d'autres formes inattendues : celle d'une langue (sphœria Ungua), d'un disque {sphœria disci/ormis) , d'une fraise {sphœria jragiformis) , d'une mûre {sphœria moriformis) , toutes aussi surprenantes aux yeux du Botanophile, que le contour gracieux de l'urne et la délicatesse de l'apophyse dont est surmonté le pédicelle des mousses.
De nouvelles surprises nous sont encore réservées dans les Phéroporées. C'est là que nous allons voir, sur un fond blanc, se dessiner des caractères, soit hébraïques, soit arabes, des réseaux, des étoiles,
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des figures , en un mot, tellement variées, qu'on les croirait enfantées par une imagination vagabonde.
Enfin ces végétaux vivent aux dépens de l'atmosphère, et y puisent les principes nécessaires à leur existence. Ils ont un mode particulier d'accroissement, leurs temps, leurs saisons; c'est durant les pluies qu'ils se développent. En été et par la sécheresse, ils sont frappés d'une mort apparente, d'où ils ne sortent, comme les lichens, qu'au retour de l'automne.
D'après tout ce que nous venons de dire sur ces productions, nul doute que les Botanistes ne trouvent, à s'en occuper, un prix digne de leurs veilles. Ils peuvent par là tout à la fois accroître nos connaissances, reculer les bornes de la physiologie végétale, et nous éclairer sur des faits qui attendent encore une explication. Si déjà les plantes de la Nouvelle-Hollande nous ont fourni des remarques intéressantes, n'avons -nous pas droit d'espérer qu'une étude plus approfondie des Cryptogames exotiques nous conduira par la suite à une série d'observations curieuses et fécondes en heureux résultats? Il est probable, d'iiprès l'aperçu que nous avons sur la Cryptogaraie, qu'un jour elle deviendra une branche très-étendue de la Botanique, et non moins riche en espèces que la Phanérogamie. Il importe donc de donner à cette science une bonne direction, et d'éviter avec prudence les fausses routes qui, nous obligeant à revenir sur nos pas, retarderaient ainsi nos progrès.
Ijc mot de Cryptogamie a paru jusqu'ici un fantôme effrayant : les uns , c'était le plus grand nombre , ne voyaient dans ces végétaux que des altérations morbides des autres plantes, survenues spontanément ou causées par des insectes ; les autres s'imaginaient que c'était un chaos ténébreux n'offrant à l'étude que des fatigues inutiles, sans fruit et sans perspective. Que ces préjugés se soient généralement répandus, qu'ils se maintiennent encore, nous n'en sommes pas surpris : il existe peu d'ouvrages faits pour les dissiper. Aussi, nous l'avouerons , quelques titres que cette partie eût à devenir l'objet de nos médita-
PRÉFACE. ix tions, il n'en fallait pas moins de courage pour aborder une carrière qui semblait d'abord présenter peu d'attraits. Ce courage, nous l'avons puisé dans une espèce de vocation , dans un goût naturel pour de pareils travaux. Grâce à cette heureuse disposition , nous avons pu opposer pendant plusieurs années une patience infatigable à tout ce que nous rencontrions de fastidieux dans nos recherches, et recueillir ainsi une quantité considérable de matériaux : ce qui nous a mis à même de traiter convenablement un sujet négligé jusqu'alors et plein d'obscurité. C'est donc le fruit de nos veilles que nous venons offrir au public, dans le dessein d'épargner aux autres Botanistes les peines que nous nous sommes données. Si nous n'avons point encore établi dans cette partie l'ordre que l'on pourrait désirer, au moins présentonsnous un fil propre à guider parmi les détours d'un labyrinthe où l'on pouvait à peine auparavant faire quelques pas sans s'égarer.
Encouragé par le succès que Bulliard a obtenu , nous essayons , à son exemple, de faire pour les Hypoxylons ce qu'il a fait avec tant de bonheur pour les Champignons ; nous voulons donner des descriptions accompagnées de figures exactes et d'observations microscopiques.
Dès 1822, à notre retour d'Allemagne, en insérant dans le journal de Physique nos observations sur les Graphidées, nous annonçâmes l'intention de publier par la suite un ouvrage plus volumineux dont nous ne donnions que la substance. Nous n'avons cessé de nous en occuper depuis cette époque: pour le composer, ce n'est point aux collections que nous avons eu recours , c'est la nature seule que nous sommes allé consulter en diverses contrées, persuadé que c'était le moyen le plus certain de constater l'existence réelle, le nombre des espèces et des variétés qui croissent en ces lieux, et de nous assurer des véritables caractères qui les distinguent entre elles ; car dans les collections, il se présente des nuances trompeuses qui porteraient à admettre autant d'espèces que d'échantillons, parce que, la plupart du temps, ces échantillons sont isolés et en trop petit nombre pour
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qu'on puisse les rapporter sûrement à l'espèce, et que souvent même le type ne s'y trouve pas : or, c'est en confrontant ces végétaux parasites dans les diverses localités et sur les supports variés où ils croissent, que nous sommes parvenu, en les passant tous en revue, à des données positives sur le type de chacun d'eux. On sent que pour suivre un pareil plan , il fallait recommencer ce travail comme si jamais on ne s'en était occupé.
Une fois les types exactement déterminés, il nous a été facile de redescendre aux variétés nombreuses de chacun d'eux, d'établir méthodiquement et par suites régulières , les variétés , puis les anomalies, qu'il est nécessaire de citer pour faire connaître les altérations et les perturbations qu'elles peuvent éprouver, surtout alin de prévenir les méprises; car nous nous sommes imposé la loi de ne rien négliger dans l'histoire de ces végétaux , sans pourtant tomber dans des longueurs déplacées, également désireux de nous garantir d'une précision trop succincte. Nous avons voulu ouvrir une route nouvelle aux Botanistes qui suivront nos traces, prenant soin toutefois d'éviter les deux écueils où l'on a échoué dans cette carrière. Pour y réussir, nous tiendrons le milieu.
Comme en Histoire naturelle et dans toutes les sciences d'observation , c'est la pratique seule qui peut conduire à d'heureux résultats et à des vues nouvelles, nous engageons les Botanistes qui désirent connaître parfaitement les Graphidées , à multiplier leurs recherches sur cette partie intéressante de la science, à l'étudier eux-mêmes, mais non dans les herbiers ; car , au lieu d'en retirer quelque satisfaction , ils n'éprouveraient que du dégoût Toujours flottants dans le doute et l'incertitude, ils seraient plus souvent exposés à se tromper, à la vue d'échantillons imparfaits qui, loin de les tirer d'embarras, ne feraient que les y plonger davantage et jeter de plus en plus la confusion dans leurs idées. Ils apprendront alors quel degré de confiance on doit accorder aux travaux qui ont pour base de semblables
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collections; ils pourront juger par là des recherches et des soins que nécessite de notre pari une pareille entreprise.
Veulent-ils reconnaître la vérité de ce que nous avançons? Pour s'en assurer , qu'ils soumettent notre assertion à une épreuve décisive autant que sûre dans ses résultats : tenant à la main un échantillon pris dans ces collections , qu'ils le comparent aux descriptions données par les Auteurs , et qu'ils tâchent ainsi de le rapporter à l'espèce dont il fait partie; ils avoueront bientôt qu'ils se trouvent dans une perplexité dont il leur est difficile de sortir, que les indices leur manquent pour se déterminer d'une manière positive, qu'il leur reste toujours des doutes, et qu'en bien des circonstances s'ils finissent par adopter un nom , ce n'est qu'avec une sorte d'incertitude.
Nous pensons que l'étude des Hypox ylons renferme le plus de difficultés, après celle des Champignons; que les Lichens comparativement sont loin d'en offrir autant à beaucoup près : leurs espèces ont dans leur ensemble , dans leur port , une somme plus forte de caractères au moyen desquels on peut les différencier; dans les Hypoxylons au contraire, où le port et l'ensemble sont presque les mêmes, les descriptions, n'ayant point de traits assez saillants pour faire ressortir les caractères spécifiques, suffisent à peine pour en donner une idée nette; de bonnes figures deviennent alors indispensables, si l'on y trouve tous les détails capables de frapper l'œil avec promptitude, tandis qu'ils ne feraient que surcharger inutilement une description, même dans le cas où il serait possible de les y faire entrer sans trop de difficulté.
Ce n'est qu'après avoir rassemblé la plupart des espèces, que nous avons pu nous livrer à cette étude. Aussi nous a-t-il fallu des observations répétées pour parvenir de nous -même à démêler un grand nombre d'espèces difficiles à décrire et pour en créer d'autres, après avoir bien établi les caractères spécifiques de chacune.
Obligé de parcourir les auteurs qui avaient écrit sur ce sujet, et d'examiner scrupuleusement la marche qu'ils avaient suivie pour ex-
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poser le résultat de leurs observations , nous avons eu occasion de remarquer qu'avec toute la précision qu'ils voulaient donner à leurs descriptions, ils avaient une peine extrême à les rendre intelligibles i et que si l'on portait un œil sévère sur ces descriptions , on finirait par trouver, en les comparant ensemble, qu'elles offrent toutes une telle analogie qu'on pourrait presque les substituer l'une à l'autre. Sans doute ils ont un moyen de se justifier en faisant valoir en leur faveur la difficulté qu'on éprouve à saisir, entre la plupart de ces espèces, des différences assez tranchantes pour les distinguer par une ligne bien prononcée : ils diraient avec raison que le dessin et la gravure sont ici nos seules ressources, puisque celles du langage deviennent insuf fisantes. Aussi, loin de les blâmer, nous les louerons d'avoir ébauché le travail, et surtout nous les féliciterons de l'impulsion qu'ils ont donnée à l'étude de cette branche de la Botanique.
Parmi les ouvrages que nous avons sous les yeux , nous citerons la Lichénographie d'Acharius , ouvrage où l'on trouve des remarques judicieuses; les Annales d'Ustcr, qui renferment plusieurs Mémoires de M. Persoon; la Flore française de MM. Lamarck et De Candolle, où sont décrites plusieurs espèces nouvelles; la Monographie de M. le Docteur Dufour, qui nous a offert un essai critique sur les espèces déjà décrites dans la Flore française, ainsi que plusieurs nouvelles espèces. Quant à la réduction qu'il a faite dans le nombre des espèces connues, elle nous paraît un peu trop rigoureuse, quoique nous ne désapprouvions pas sa manière de voir; mais il est à craindre qu'en resserrant trop, on ne tombe dans l'obscurité. Il est évident que la multiplicité des espèces , fondée sur des caractères peu prononcés, en encombrant la science, empêche ses progrès; d'un autre coté, une réduction trop forte jette dans l'incertitude ; et comme elle laisse beaucoup à désirer, qu'elle ne pose pas des limites assez sûres, elle laisse errer dans une sorte de vague et toinher dans des écarts, en faisant d'une espèce une variété et vice versa. Pour obvier à cet inconvénient, il importe donc de faire connaître les diverses variétés sous lesquelles se pré-
PRÉFACE. xiij sente un végétal , de les classer successivement selon leurs affinités à la suite du type dont elles se rapprochent par leurs caractères principaux : ainsi disparaît la confusion, ainsi la description, débarrassée de toute entrave , devient incontestablement plus claire.
En passant du type aux variétés ou anomalies, on doit sans le moindre doute obtenir des espèces mieux caractérisées. De cette manière, on marche progressivement vers une méthode plus précise, on forme un ensemble dont les éléments s'enchaînent dans un ordre régulier par des nœuds étroits , sans cesser pourtant de demeurer distincts entre eux : tableau commode où l'oeil embrasse , sans confusion et sans efforts, toutes les parties avec les rapports qui les unissent, et saisit à l'instant chacune d'elles au milieu de celles qui l'entourent. Cette méthode est également propre à l'étude des autres branches de la Cryptogamie. Le type bien établi , les variétés sont le plus souvent de peu d'importance , à moins qu'on ne veuille publier un ouvrage où il convienne de les rapporter.
Nous n'avons pas cru devoir suivre les divisions adoptées par les Auteurs , parce qu'elles ne nous ont point paru exactes. Celles qu'on rencontre dans la Lichénographie universelle, sont tellement complexes qu'elles en deviennent obscures. Cet ouvrage, d'ailleurs très-méthodique, manque d'ordre dans les Graphidées; cependant plus le sujet qu'on traite est difficile , plus on doit s'attacher à mettre de la simplicité dans le plan , du naturel et de la clarté dans les distributions, qu'il faut baser sur des caractères simples , mais constants. Il n'est pas toujours aisé de réaliser ces vues , et un pareil résultat ne peut être que le fruit d'une profonde méditation. C'était néanmoins de cette manière qu'il était nécessaire d'envisager notre travail pour ne point marcher au hasard dans un semblable dédale, pour n'y point égarer nos pas.
L'ouvrage que nous publions étant neuf par lui-même, nous devions peu compter sur les travaux de nos prédécesseurs : c'est pourquoi , tout en profitant des matériaux qu'ils ont recueillis , nous ne prendrons que la nature pour guide : telle est la marche à laquelle
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nous nous sommes toujours asservi dans les Mémoires que nous avons insères dans les journaux scientifiques. Nous sentons combien un ouvrage de ce genre exige de soins , d'exactitude , de clarté dans les détails. Nous ferons tous nos efforts pour ne point rester à cet égard au-dessous de notre tâche , en mettant dans les descriptions autant de précision qu'il nous sera possible. Connaissant par notre propre expérience toutes les difficultés du sujet, nous ne ménagerons rien pour ôter toute incertitude. D'abord nous annoncerons l'objet principal par une description latine courte et analytique; puis développant la matière par une autre description française plus détaillée , nous terminerons le plus souvent par des rapprochements , ou des observations comparatives , pour mettre en parallèle les espèces congénères qui offrent le plus de ressemblance.
Nous engageons les Botanistes qui s'intéressent aux progrès d'une science encore nouvelle, où les découvertes se multiplient tous les jours d'une manière rapide, a coopérer à l'entreprise que nous annonçons. Si dans leurs collections ils possèdent des individus qui leur semblent nouveaux, ils peuvent nous les envoyer, en y joignant des notes relatives à leur histoire ; après les avoir préalablement examinés, nous leur donnerons place dans notre ouvrage, afin que chacun conserve l'honneur de ses découvertes, et puisse jouir de la part de gloire qui revient à quiconque, par ses efforts, contribue à l'avancement de la science. Dans ce généreux concours de nobles travaux , un motif seul doit nous animer tous, le désirde nous éclairer mutuellement de nos lumières.
Qu'il nous soit permis d'offrir ici le juste tribut de notre reconnaissance à MM. les Professeurs de Jussieu et Desfontaincs, pour la part qu'ils ont eu la bonté de prendre à cet ouvrage, en nous aidant de leurs sages conseils, et en nous facilitant les moyens de le publier, car c'est à eux principalement que nous en sommes redevables. Nous témoignerons aussi notre gratitude à M. Persoon. Son herbier, qu'il a mis à notre disposition , nous a été très-utile pour comparer nos échan-
PRÉFACE. xv tillons avec les siens et avec ceux qu'il avait reçus d'Acharius. Les hommes justement célèbres par leurs travaux dans les sciences se sont toujours plu à encourager ceux qui suivaient la même carrière. Jamais l'envie ne fut le mobile de leurs actions. Dans la science aimable à laquelle nous consacrons nos loisirs, tout marche avec harmonie, sans choc , sans froissement. Guidés par la seule impulsion de la nature, tous concourent à la perfection du grand œuvre (la Méthode naturelle), chacun y travaille avec ardeur, s'empressa a t de découvrir et de constater de plus en plus les rapports qui unissent tous les êtres vivants par les liens d'une affinité universelle. Une émulation franche et sans jalousie enflamme tous les esprits ; un accord unanime règne entre eux : l'erreur, relevée sans prévention comme sans aigreur, devient souvent une cause de nouveaux succès.
PHÉROPORÉES.
EXPLICATION DU TABLEAU ANALYTIQUE DES GENRES
GRAPHIDÉES.
Fig. i.
Opégraphe douteuse , variété de l'Opégraphc noire. Elle est représentée de grandeur naturelle : ses réceptacle» sont saillants , entièrement dégagés de la croûte. Ils sont punctiformes a en naissant, et munis d'un porc au sommet, comme dans le genre Verrucairc; 6, réceptacle fortement grossi, offrant un disque étroit, linéaire, dont les bords sont arrondis; c, coupe perpendiculaire laissant apercevoir la forme, l'intérieur du réceptacle, ainsi que la disposition de la croûte; d, tranche extrêmement mince grossie, avec les gongylcs agglomérés en points uoirs dans le parenchyme verdâtre du réceptacle : ils sont d'autant plus nombreux qu'ils se rapprochent davantage des bords du disque.
Obs. Dans la section Hystériuc, dont la figure i donne une idée, toutes les espèces ont des réceptacles linéaires et saillants. Le disque est étroit.
Fig. 2.
Opégraphe écrite , de grandeur naturelle ; a , le réceptacle à sa naissance , entièrement plongé dans la croûte; b, réceptacle grossi, bordé par la croûte, ayant son disque fendu en gouttière.
Obs . Cette section , qui porte le nom de Graphinc , formait le genre Graphis d'Acharius. Elle diffère de la précédente parce que les réceptacles sont immergés dans la croûte. Ils ont la même structure. Le disque est ordinairement recouvert d'une poussière glauque plus ou moins abondante.
Fig. 3.
Allographe leucomélane , de grandeur naturelle: a, réceptacle naissant, muni d'une fente peu sensible, d'abord très-courte; b, réceptacle saillant, grossi, marqué d'une fente trèsprononcée; c, le même coupé en biseau, son intérieur noirâtre.
d, Mtographe jaune , dont on voit un réceptacle grossi; et e, coupé de la même manière que le précédent.
Obs. les réceptacles sont de diverses couleurs et saillants. Cette division est établie sur le même caractère que celui de la première section du genre Opégraphe. Nous l'avons nommée
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Phucodinc (i<n»htt) fardée, parce que les espèces qui la composent sont de deux couleurs et comme fardées.
Fig.
AUographe divariquee , dont une partie a été figurée de grandeur naturelle: a, réceptacle augmenté de volume à la lentille et à peine saillant; disque confluent et divisé; b, réceptacle coupé obliquement pour montrer son organisation intérieure. Il est enfoncé dans le parenchyme de la croûte, tel que l'indique la figure où on le voit incliné. Il a un sillon étroit offrant la même conformation que celui de la deuxième section des Opégraphes.
i™ Obi. Cette espèce fait partie de la section Strcblosine ( de çpiQAj tortueux ), à cause des sinuosités que décrivent la plupnrt des espèces.
a* Obi. Dans les espèces exotiques, les disques sont fréquemment confluents entre eux d'une manière remarquable. Les réceptacles ont quelquefois jusqu'à dix, quinze divisions, ainsi qu'on l'observe dans les Allographes dichotome et fibrillaire , communiquées par M. Gaudichaud f qui les a recueillies, en 1819, sur l'arbre à pain des îles Marianes.
Fig. 5.
Arthonie rnarginée, vue de grandeur naturelle: a, réceptacle en forme de disque, grossi;
b, le même ayant une forme linéaire et bordé par la croûte qui le fait paraître marginé; c, coupe perpendiculaire, au moyen de laquelle on peut voir sa structure , qui ne diffère point de celle du genre Opégraplic. On aperçoit aussi le milieu du disque qui est plane , et de chaque côté , la croûte plus élevée.
Fig. G.
Arthonie gélatineuse , de grandeur naturelle: a, réceptacle grossi, presque plane, arrondi, légèrement enfoncé dans la croûte; b, autre réceptacle coupé verticalement : structure analogie a l'espèce précédente.
Fig. 7.
Arthonie vrrrvcarioïde : réceptacles de grosseur naturelle ; a , augmentés à la lentille , concaves et un peu rugueux h l'intérieur; coupe verticalo offrant la forme intérieur!! et la même structure que les espèces précédentes.
Fig. 8.
Schitatylon des clôtures, vu de grandeur naturelle et dans tous ses états. Sa croûte est trèsblauchc, enfoncée dans le bois et entourée de fuliginosilés: a , réceptacle grossi ; b, autre réceptacle à sa naissance, sortant d'entre les fibres ligueuses et ayant une ouverture au sommet;
c, tranche enlevée de la partie supérieure du disque, fortement grossie et offrant la disposition desgongyles; d, coupe verticale laissant voir la substance intérieure.
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Fig. to.
Pyrénule du peuplier, de grandeur naturelle: a, tranche transversale, grossie, noire dans toute son épaisseur, transparente et fibro-gélatinense an milieu; b, réceptacle coupé verticalement, ayant deux loges remplies d'une matière gélatineuse striée.
Fig. il.
Trypethelium de Sprengel, de grandeur naturelle; a, coupé horizontalement, ayant huit spbérules noires remplies d'une matière gélatineuse striée; b, coupe perpendiculaire présentant le parenchyme dans lequel sont plongées les loges, ainsi qu'une ligne noire indiquant l'enveloppe du réceptacle commun; c, T. anomale de grandeur naturelle, ayant cinq petites ouvertures correspondant aux loges intérieures.
Fig. ia.
Trypelhelium mamelonné , de grandeur naturelle : se* réceptacles sont saillants , de rnémr couleur que la croûte, marqués de petits points noirs indiquant les loges.
Fig. l3.
Gtyphis favuleusc, de grandeur naturelle : elle a des réceptacles noirs , couverts d'une pellicule blanchâtre, parsemée d'ouvertures arrondies, qui deviennent ensuite linéaires et contiennent d'autres réceptacles noirâtres do même fonne : a , réceptacle commun ayant ses réceptacles- partiels fortement grossis; b, coupe verticale, intérieur compacte, noir.
Fig. 14.
Chidothécie frangée, de grandeur naturelle : c, réceptacle fortement grossi, crevassé en forme rayonnante, substance intérieure compacte, noire.
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PHÉROPORËES,
HYPOXYLA, Joss.; LICHEN ES, Achar. ; HYPOXYLJ, TRIBUS II, PSEUDOL1CHENES, D. C. Synops.
Receptacula prima œtatc verrucœformia , uno aut pluribus poris dchiscenUa , pulverem seminalem ut saepiiu nigrum extus aclspersum e parcnchymate emittentia, in secundo pnesertim ordine cujus structura a priore valde distat , intus cava, succo gelatinoso repleta.
Crusta b'clienoïdea, detcrminata aut iridcterminata, colore albo vel fuliginoso fuccscentc (Phéroporées, Obd. I et II).
Les Phéroporées ont une croûte étalée, uniforme, qui par le port et l'organisation se rapproche du premier ordre des Lichens. Elle affecte comme eux diverses couleurs, et est ordinairement d'un blanc plus ou moins brillant. Elle a, dans quelques espèces, un aspect grenu, quelquefois pulvérulent , moins prononcé pourtant que dans les Lichens , ce qui donne aux réceptacles une teinte bleuâtre. Ceux-ci naissent pu i > et i formes et en grand nombre (du centre à la circonférence) en même temps que la croûte, qu'ils obscurcissent proraptement par leur rapprochement. Leur sommet présente une ouverture semblable à un pore. Ils sont formés d'un tissu celluleux subcartilagineux , qui , coupé par tranches extrêmement minces et grossies au microscope composé, laisse apercevoir, sur la seconde tranche, celle placée au-dessous de la membrane extérieure du réceptacle, les gongyles agglomérés en points dans le parenchyme verdàtre (Phéroporées, fig. !,</).
Le premier ordre se compose des Graphidces, et comprend les genres Opegrapha , Allographa , Arthonia , Schizoxylon ; le second , des Verrucarioïdées, lequel contient les genres ferrucaria, Pjrenula , Trypethelium , Glyphis , Chidothecia.
a PIIÉROPORÉES.
Remarque. \a croûte fournissant aux Lichénographcs un caractère essentiel, il doit exister une grande différence entre les sections qui en sont dépourvues et celles qui en sont munies. Elle parait la première; à sa seule inspection, on juge d'avance Y ordre auquel on doit rapporter l'espèce trouvée. Elle a reçu des Lichénographes le nom de Thallus, ÔotUi*, tige, ou crusta, croûte, parce que sa forme est arrondie et granuleuse. Dans les Phéroporées et principalement dans les Graphidées , les réceptacles naissent presque en même temps. (Voyez pl. 5,fig. a , Opégraphe réticulée , où elle a à peine un quart de ligne.) Cette partie mérite de fixer toute l'attention des Botanistes, à cause de ses rapports avec les organes de la fructification; en outre, elle joue un grand rôle dans le port de la plante. Assez souvent, par sa forme, son étendue, son épaisseur, sa couleur, elle offre des caractères essentiels, et par l'ensemble de son organisation, un grand nombre de signes qu'on ne doit pas négliger pour établir les caractères. On peut dire qu'elle fournit en partie ceux qui sont les plus prononcés et les plus aisés à reconnaître. Les fructifications eu donnent, il est vrai, plusieurs autres, mais assez généralement moins marqués, lesquels pris dans leur forme, leur couleur, sont employés fréquemment par opposition pour distinguer certaines espèces entre elles. Dans un grand nombre d'espèces, les fructifications se ressemblent tellement par leur conformation, qu'elles ne peuvent servir que pour les caractères généraux tirés de l'ensemble. Comme on est fort embarrassé pour donner des préceptes sur cette matière, il convient de les employer concurremment ; c'est par là que l'on parvient à une observation rigoureuse.
Puisque ce sont ces deux parties qui offrent aux Lichénographes les principaux caractères sur lesquels ils fondent leur classiGcation, et qui servent aussi à former les genres, pourquoi laisser parmi les Hypoxylons, quand même d'un côté l'organisation du réceptacle les en rapprocherait, des espèces qui d'ailleurs ont un caractère si tranché (la croûte) et bien suffisant pour les isoler? N'est -il donc pas plus méthodique d'en faire un groupe séparé? Faut-il les admettre parmi les Lichens, à l'exemple du savant Acharius, ou bien doivent-ils former une famille particulière qui viendrait naturellement se placer entre celles des Hypoxylons et des Lichens? C'est cette dernière opinion que nous croyons devoir adopter. Nous donnons à cette famille le nom de Phéroporées, de deux mots grecs, çt'fw, je porte et ropcç, un pore, parce que toutes les espèces qui la composent portent en naissant une ou plusieurs ouvertures en forme de pore.
GRAPHIDÉES.
Receptaculum lineare, oblongo-elongatuni , sessilc, coloratum, sa?pius nigrum, disco in plerisque speciebus ramoso, marginato aut immarginato , piano, in pluribu» subrotundo eoncaviusculo , in génère solo Allograplia primo intuitu crusbs consimile.
Crusta metnbranacea , plerumque detenninata. (Phéroporées, Om>. I, Graphidées.)
Les Graphidées ont une croûte variable en dimension et sous le rapport de la couleur. Leurs réceptacles arrondis ou linéaires dans le même individu (Phéroporées y fig. 5, a, b,c) , sans bords {Arthontà) , ou marqués d'une fente longitudinale (Opegrapha) , sont dans les unes, à nu, dégagés de la croûte; dans les autres, environnés et rebordés par elle. A leur naissance, ils sont généralement punctiformes; dans la plus grande partie des espèces, leur sommet offre un pore arrondi, qui les rapproche en quelque sorte des Verrucaires ; mais bientôt le pore s'aionge , s'étend et devient un véritable sillon , à mesure qu'ils prennent plus d'accroissement.
Les espèces qui font partie de la seconde section des Opégraphes, à laquelle il faut rapporter le genre Graphis, Ach., offrent une autre particularité: les réceptacles, d'abord semblables, deviennent plus longs et plus flexueux les uns dans les autres ; ils restent toujours immergés, et leurs bords, qui sont amincis et tranchants, rapprochés et appliqués, paraissent s'écarter à la manière de deux valves; ce que l'on observe facilement en suivant les progrès de leur végétation , et ce que confirme encore leur inclinaison. Le port dans cette division est d'ailleurs trop différent de celui des autres espèces pour les y réunir, surtout quand ou vient à les comparer entre elles.
Le genre Allographa, composé d'espèces exotiques, ne parait , à le bien considérer, qu'une section du genre Opegrapha ; ceci devient surtout probable, quand on réfléchit qu'un fait semblable s'observe dans le genre Hysterium, où nous voyons des espèces d'une antre couleur. Dans la
deuxième division, tes réceptacles consistent en des empreintes linéaires, décrivant les mêmes contours que ceux des Graphidées, et dont la structure ne diffère point de la croûte elle-même; ces empreintes seraient-elles ainsi disposées pour indiquer la place des gongyles, et auraient-elles les mêmes usages que les feuillets et les tubes des Champignons, c'est-à-dire, serviraient-elles à contenir les graines? A en juger sur des considérations générales, tout porterait à croire que telle est l'intention de la nature.
Les réceptacles , dans le genre Ai thonia , de divisés qu'ils sont dans les premières espèces, deviennent arrondis, convexes, bientôt concaves dans plusieurs autres, sans néanmoins cesser de conserver une organisation celluleuse, semblable à celle des Opégraphes.
Dans le genre Schizoxylon, qui établit une filiation naturelle des deux ordres, déjà la forme change-, c'est dans la jeunesse une vraie Verrucaire, qui devient ensuite plane, même convexe dans la vieillesse.
La croûte des Graphidées fixée sur l'écorce des arbres ou sur les pierres qui lui servent de support , s'y incruste en pénétrant dans les vides et les inégalités; elle conserve encore cachés les rudiments globuleux des réceptacles, qui la soulèvent sous la forme de points, et ('écartent en s'en débarrassant entièrement, ou bien y restent plongés pendant toute leur existence; ensuite ils la sillonnent d'une manière peu régulière, et croissent en se prolongeant (caractère qui leur est propre) en lignes plus ou moins étendues , diversement sinueuses , confluentcs et rameuses ; leur forme dans le même échantillon est très-variée : leur disque est également susceptible de diverses modifications dues aux influences atmosphériques et aux localités.
Organisation. La croûte est crustacée ; elle les rapproche des Patellaires {Lichenes crustacei); on y considère deux parties : i° une membrane extérieure, laquelle lisse, glabre ou couverte d'une matière pulvérulente, produit de- sa sécrétion, protège les vaisseaux et empêche leur dessèchement, usage auquel elle paraît être spécialement destinée par les lois générales de l'organisation; a" le parenchyme , qui conserve toujours une couleur verte tant que le végétal possède la vitalité, ce dont il est facile de s'assurer, même dans l'état de dessiccation, s'il n'a pas souffert d'altération auparavant : à cet effet il suffit de le froisser sous l'ongle, pour mettre en évidence cette eouleur, même dans les espèces où elle paraît noirâtre, soit qu'elles habitent sur les écorces , ou qu'elles croissent sur les pierres. Pour rendre l'expérience plus sensible dans les espèces où la croûte est très-mince, il suffit de la faire pendant un temps humide : la même considération est applicable aux Lichens, car la couleur verte est le signe qui distingue en général chez eux l'état de vie de l'état de mort, quand bien même par leur nature ils seraient
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d'une toute autre couleur, rouge , jaune ou noire. Ces nuances n'existent qu'extérieurement : ceci est Irès-remarquable dans les Lichens.
Organisation du réceptacle. Le réceptacle (nucleus) est noir dans les espèces d'Europe; il est formé de deux parties : le perithecium et le thecium. Le perithecium enveloppe non-seulement le disque, ses bords, mais encore il s'étend sur ses côtés jusqu'à sa partie inférieure, où il parait se terminer. Cette partie est continue au parenchyme; c'est par elle que pénètrent les vaisseaux nourriciers. Dans les Graphidées, il est plus mince aux endroits recouverts par la croûte, qu'au disque où il est fréquemment saupoudré d'une poussière si abondante qu'il est à peine visible.
Le thecium , ou substance parenchymateuse, est ferme , cartilagineux, cclluleux : il constitue le centre du réceptacle el concourt à lui donner la forme qu'il affecte. C'est particulièrement entre lui et le perilliecium , criblé de porcs nombreux , qu'est logée la poussière noire (gongjli), répandue à leur périphérie, lorsque la substance est tuméfiée par l'humidité de l'air. Cette poussière est assez abondante pour que si l'on vient à passer le doigt sur le disque, il en soit noirci.
Habitat. Les Graphidées habitent sur l'épiderme de l'écorce, sur le bois mort, et jusque sur les pierres les plus dures :1e silex, le granit. Les unes croissent de préférence sur l'écorce lisse des jeunes arbres; d'autres sur les vieilles écorces, les clôtures, les pierres; quelques espèces se rencontrent seulement sur certains arbres : c'est ainsi que, par exemple, l'Opégraphe du cerisier se trouve sur le tronc du cerisier; que l'Opégraphe noire croît plus particulièrement sur le frêne; et que celles qui viennent sur les vieilles écorces (Opcgr. notha, signala, asteroma) , n'ont jamais été rencontrées sur l'écorce unie des jeunes arbres; enfin nous voyons les espèces grumuJosa, lesserata, lithjrga, croître uniquement à la surface des rochers, des murailles, etc.
Elles se plaisent généralement dans les lieux élevés exposés au midi. Les endroits où se trouve un grand nombre d'arbres d'espèces différentes, par conséquent où la culture est le plus variée, sont les plus riches en pareils végétaux, au point que souvent la diversité des arbres semble l'emporter à cet égard sur l'influence de l'élévation : la chose est si frappante, que, dans les environs de Paris, il n'y a pas de bois plus pauvre en espèces de ee genre , que ceux du Plessis-Piquct , de Meudon , tout plantés en châtaigniers, tandis que la forêt de Fontainebleau, les bois de Versailles, et ceux qui servent de promenades publiques sont ceux où l'on en rencontre un plus grand nombre d'espèces.
L'automne est la saison la plus favorable à leur végétation. Elles occupent
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ordinairement le côté oriental des arbres; c'est du moins celui où on les observe le plus fréquemment. Il nous est arrivé de voir l'Opégraphe lichénoïde couvrir des arbres à plusieurs pieds de hauteur, et se borner brusquement en ligne perpendiculaire vers l'occident, la partie occidentale ne présentant aucune trace de lichens, ou seulement des espèces dégénérées.
A L'ÉTUDE
DES OPÉGRAPHES.
Quasd on commence à se livrer à lelude des Cryptogames, on est frappé de l'énorme distance qui les sépare des Phanérogames. Ceux-ci, plus développés dans leur ensemble, présentent des formes mieux prononcées qu'on distingue sur-le-champ. Pour les premiers, an contraire, il faut entrer dans tous les détails minutieux qu'exige la petitesse de leurs parties presque imperceptibles : mais quelle surprise de découvrir cette délicatesse d'organisation qu'on n'eût jamais soupçonnée dans une plante que l'œil pouvait naguère a peine apercevoir! Le Botaniste accoutumé à ne voir que des végétaux plus élevés, se refuse presque à croire que les Cryptogames soient aussi organisés : il lui serait si difficile de s'en rendre compte, qu'il craindrait tle s'abuser. Cependant, à mesure qu'il se familiarise avec eux , qu'il pénètre davantage dans le secret de leur composition, il acquiert de plus en plus la conviction qu'ils jouissent d'une vie incontestable, soumise à des lois constantes comme toutes les autres tribus. C'est ainsi qu'eu reconnaissant dans Vacarus, dans le ciron (tyroglyphus I-atreille), les mêmes ressorts, les mêmes combinaisons que dans le mécanisme auquel le scarabée doit le jeu de ses fonctions, l'Entomologiste transporté d'admiration pour l'harmonie que la nature met dans toutes ses œuvres , se confond à la vue des merveilles multipliées qu'elle réunit dans un être qui n'est qu'un atome vivant , au spectacle de ces insectes entièrement diiphanes qu'anime une étonnante agilité, inconcevable à son esprit, s'il ne leur suppose des fibres d'une rare finesse, ingénieusement assorties pour produire tous leurs mouvements divers.
INTRODUCTION
Si l'on peut souvent reconnaître une plante sur des échantillons imparfaits, il n'en est pas toujours ainsi des Cryptogames, des Graphidées , et du genre Opegrapha en particulier. Une plante, quelque rabougrie qu'elle soit, pourvu qu'elle ait parcouru toutes les périodes de sa croissance, ne laissera aucun doute sur son identité à l'œil exercé qui l'examinera , parce que les Phanérogames , composés, comme ils sont , d'un grand nombre de parties qui ont dans chaque espèce des caractères propres, ordinairement moins variables, offrent des signes plus sensibles que peut saisir même un Botaniste peu observateur. Mais quelle induction tirer de l'examen d'une Opégraphe en mauvais état, lorsque les caractères n'en sont établis que sur trois parties : la croûte , la lirelle et le disque, sujettes elles-mêmes à de fréquentes modifications PTantôt la croûte aura éprouvé une perturbation, et le parenchyme , au lieu d'être continu, comme c'est l'ordinaire, se trouvera interrompu, aminci et dans un état voisin de la délitescence; tantôt il manquera autour des lirelles. Comment se déterminer alors, les lirelles étant, a bien considérer, semblables dans toutes les espèces? raison qui sans doute a porté les anciens Botanistes à n'établir que deux espèces.
Il arrive aussi souvent que la croûte est détruite totalement ou en partie, soit au milieu, soit sur les bords. On la voit même, dans plusieurs espèces qui la présentent bien prononcée, épaisse à sa naissance, s'étendre , s'amincir et finir par disparaître à une époque plus ou moins avancée (Opegrapha reticulata, Jwrpetica, atra, rufescens, rimicola , scripta, rubella, ccrasi\ ou bien, pour toute trace, il n'en existe qu'une limite ou bord circonscrivant la place qu'elle occupait auparavant; lequel bord, formé par une matière luligineuse noire et réuni à une nuance particulière de lecorce de l'arbre , simulera une véritable croûte ayant des lirelles encore dans un état sain, rrendrez-vous un tel échantillon pour une espèce distincte , parce qu'il offre des caractères très-sensibles, et de là conclurez- vous avec assurance qu'il doit tenir un rang parmi les autres espèces? 1 1 Opegrapha œnea, V Opegrapha decorticata , prouvent la possibilité de tomber dans cette sorte d'erreur : lune est une variété ou plutôt une défectuosité de Y Opegrapha herpelica, qui a une croûte très-prononcée; l'autre est YOpegrapha rubella à l'état d'imperfection ; néanmoins en examinant ces deux variétés dans un herbier, ou sera porté naturellement à les admettre comme deux espèces.
A L'ÉTUDE DES OPÉGRÀPHES. 9 Les Opégraphes ont en général une croûte d'un blanc mal , quelquefois d'une blancheur lactescente; dans quelques unes elle a une teinte grisâtre cendrée, d'autrefois rougeâlre , roussâtre , sulfurine : serait-elle alors parasite? enfin d'une couleur de poix , même noirâtre, Opegrapha picea , Opegrapha fuliginosa.
Parmi les causes qui altèrent le plus ordinairement l'éclat de sa blancheur, les fuliginosités sont les plus communes, surtout quand ces végétaux croissent dans des endroits humides, ombragés, au bas des arbres: alors ils ont une teinte verdàtre produite par la lèpre verte, Opegrapha viridu/a, variété de Y Opegrapha mbella, ou une couleur rembrunie, Opegrapha fumosa, autre variété de la même Opégraphc.
On rencontre aussi des espèces où la croûte, de blanche qu'elle était à sa naissance, devient promptemeiit roussàtre; c'est un aspect assez ordinaire sous lequel il s'en présente quelques-unes^ et celui qui les caractérise (Opegrapha rufescens). On ne reconnaît l'état primitif de leur croûte qu'en l'observant dès son commencement sur de jeunes arbres dont l'écorce est encore unie.
Quant à X Opegrapha rubella, dont la croûte est rougeâtre , elle se voit aussi quelquefois sur le coudrier, ayant une couleur d'un blanc de lait sur le même échantillon, ou isolément (Opegrapha albicans). Mais comme cette espèce a ses lirelles simples et immergées à leur base (lirellœ basi subimmersœ) , on la distingue aisément au premier abord : cette section ne présente que deux types.
Les changements qui surviennent le plus fréquemment aux lirelles tiennent à quelques circonstances atmosphériques : au passage brusque de l'état humide à celui de sécheresse, plus ou moins prompt suivant l'exposition, ainsi que l'indique la forme que prend le disque dont les bords élargis plus ou moins chagrinés se resserrent alors tout à coup pour se dilater de nouveau , en offrant plusieurs étranglements irréguliers. Par l'effet seul de l'âge le disque s'évanouit; la lirclle, dont la surface se montre alors comme déprimée et prend dans plusieurs espèces une convexité remarquable, ressemble manifestement , sous cet aspect , aux sculelles des Patellaires. La dépression des lirelles s'observe quelquefois dans le même individu , quoique
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pourvu d'une fente d'ailleurs évidente : dans ce cas seul, elle est naturelle; aussi la lirellc n'éprouve-t-elle pas d'autres changements.
Soit qu'une de ces perturbations arrive après ou avant la disparition de la croûte, ou par toute autre cause accidentelle, le disque sert de mesure;
11 quitte sa forme primitive pour en prendre de plus ou moins bizarres ; il s'oblitère, devient rugueux; ses bonis s'élèvent, s'amincissent, s'appliquent l'un contre l'autre en manière de came : quoique nous notions ces observations, on ne doit pas en conclure qu'il faille rejeter les caractères importants qu'il fournit pour les sous-divisions; il suffirait de renvoyer à l'examen des espèces pour prouver le contraire. Il sert à distinguer celles de la section Hjsterina; quant à la section Graphina, le disque offre dans tous les individus une telle analogie que nous avouerons qu'il est très-difficile de les spécifier; leur différence est si peu marquée par le port que depuis YOptgrapha scripta, toutes les autres espèces semblent n'en être que des variétés plus ou moins flexueuses. Rangez aussi dans la même catégorie les espèces exotiques , ainsi que la dernière section du genre Allograplia.
Telles sont les considérations que nous avons dû présenter pour compléter l'historique des Opégraphes, et qui peuvent s'appliquer aux Graphidées en général. Nous n'indiquerons dans les figures qu'un petit nombre de ces anomalies pour ne pas augmenter les frais de l'ouvrage.
OPÉGRAPHE-
OPEGRAPHA.
OPEGRAPHA , Achar. Lichen, univers, p. i^.
Reccptaculum (Lire)la, D. C.) lineare oblongum aut oblongo-elongntum , Hexuosuni vcl subinflexum, raniosum , sœpius conflucnte-ramosum , situ vaiium , prominuluni aut suhimniersum , cruatam sulcans, disco rima conspicuo.
Crusta lichenoïdea, tcimi-mcnibratiacca, laevigata aut leproso-rimosa , «let«>rminaia vv\ iiidcterminata, nitidc allia, fuliginosa, rarius fuiescciite-nigra.
OBS. La ressemblance que l'on a cru remarquer entre les contours bizarres que décrivent la plupart des espèces de ce genre et les caractères hébraïques, les a fait comparer à ces derniers; delà est venue l'idée de leur donner le nom d'Opégraphe (ôirr, carum, creux, ypa'çw» scribo, j'écris, scriptura cava r
Ce genre , formé par M. de Ilumboldt, a été depuis admis par tous les Botanistes. Persoon, Acharius, Schrader, Lamarck et De Candolle, Dufour, l'ont enrichi successivement d'espèces nombreuses que Linnée et ses prédécesseurs désignaient communément sous les noms de Lichen scriptus , Lichen rugosus.
Pour mettre plus de méthode et de clarté, nous avons jugé convenable de diviser ce genre en deux sections principales : la première (Hysterina) , a ses lirelles saillantes; elle renferme quatre sous-divisions, basées (i) sur lu dimension du disque : la seconde (Graphina), dont les lirelles sont immergées , n'a point de sous-division.
Remarques relatives aux deux sections. Les espèces qui les composent, vues à l'œil nu, paraissent ordinairement plus rameuses quelles ne le sont effectivement. On les prendrait pour un réseau noir, surtout celles dont les lirelles sont nombreuses et flexueuses, telles que les Opégraphes«//a ,/>rominuta , rimicola, siderella,reticulata, scripta, serpentina et plusieurs autres.
Examinées avec une loupe que l'on promène dessus, on reconnaît distinc-
(c) Nous avons préféré prendre, pour établir nos sous -divisions, la dehistenre du disque, parce que c'est encore un des caractères les plus constants , et qu'elle indique en quelque sorte la forme de la lirellc, le disque rimeiix accompagnant toujours une lirellc étroite.
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lement qu'elles ne sont pour la plupart que coufluentes entre elles, et que ce réseau est produit presque uniquement par la disposition de leurs contours alternatifs: en effet, lesOpégraphes illcccbrosa , medusula,i\u\ semblent trèsrameuses, se bifurquent seulement vers leurs sommets en rayonnant du « «'litre à la circonférence de la croûte.
I.'Opégraphe sidcrella, qui tire son nom de la disposition de ses lirelles, parait rameuse à cause de leur rapprochement et de l'arrangement qu'elles prennent. Elles se touchent par une de leurs extrémités; et du centre qui les unit ainsi, elles vont en rayonnant vers les bords de la croûte. Beaucoup d'autres espèces dont nous parlerons dans la suite sont simplement conflueutes de la même manière; ce qui leur donne une apparence radiée.
Il n'y» guère que. les espèces simples, peu flexueuses, celles de la troisième sous-division, qui aient un disque ramifié et divergent.
PREMIÈRE SOUS-DIVISION
ïjrellœ lineares , ut plurimum conflucntes, ramo&s; disco rimwformi angustissimo.
OPÉGRAPHE CHANGEANTE.
OPEGBAPHA l ERS1F0BM1S.
Crusta longitudinalitcr cxtensa, subleprosa, albido-spureata; lircllis simplicibus , subrotundis, punctiformibus, passim elongatis, flcxuosis , acervatim conglomeratis ; disco rugoso subobliterato. T. \ % f. i , a, pars ojusdem lente aucta.
Opegrapha versifortnis , Cbetallier, Journal de Physique , février, i8aa , p. 38.
Habitat ad ligna putrescentia ci rca Lutctiatn, in Gallia.
Cette espèce a une croûte limitée, rugueuse. Elle forme, sur les bois dénudés, des taches longitudinales , souvent confluentes et d'un blanc sale. Ses lirelles sont simples, les unes punctiformes plus ou moins régulières, les autres linéaires, un peu flexueuses, groupées çà et là en petits tas ; le disque est rugueux, presque nul.
On la rencontre sur les clôtures, les éclialas , dans les haies des environs de Paris, et probablement dans toute la France.
UBS. L'épithète de versiformis, que nous avons donnée à cette espèce,
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indique la diversité de ses lirellcs. Les unes, punctiformes , ont un dUqueà peine sensible dont la surface est rugueuse ; les autres, plus alongées , sont linéaires, simples éparses ça et là, parmi les premières; plusieurs, vers le milieu do la croûte, sont superposées en petits tas informes. La croûte est longitudinale, assez épaisse. Elle est inégale, granuleuse, d'un blanc sale, jaunâtre.
Peu d'espèces présentant une semblable disposition dans le port, on la confondra difficilement avec celles que nous décrirons plus tard, quoiqu'elles aient leurs lirelles informes : telles sont les Opégrapbes varie gâta et crustacea, dont les lirelles naissent en groupes. Mais outre que dans ces espèces la croûte estoblongue, toutes les lirelles sont linéaires, excepté dans l'Opegrapha variegata, où elles sont recoquillées sur elles-mêmes, tandis qu'elles ont pour la plupart une forme presque arrondie dans l'Opégraphe changeante, surtout celles qui occupent les bords.
OPÉGRAPHE HYSTÉRIO DE.
OPEGRJPHJ HYSTERIO DES.
(trusta irregularis , mmibratiacca, cincrasccnte-albida ; lirellb confertis, nuuuds- >in>is , siihparahVlis , interdum divurgentibus ; disco rugosittsculo , vit rimosd. T. !,_/! a, l>, pars ejusdem lente aucia.
Opegraplia liyswiioïiles, Dufour, Journal de Physique, 1818.
Opegr.ipha verrucarioïdes t, pepega, At'h. , Lich. univ. , p. a45.
Hysterium op«*graplii>idcs, Lan), et DC. FI. fr. , n° 8ao.
Habitat ail ligna pntrescentia , circa Lutetiam.
Sa croûte est oblongue, irrégulière, membraneuse, d'un blanc glauque. Ses lirelles naissent eu grand nombre et très-rapprochées les unes des autres. Elles sont linéaires, très-étroites, très-courtes, presque toutes parallèles, parfois divergentes. Leur disque est rugueux; le sillon est à peine marqué dans quelques-unes, et pour ainsi dire, nul.
ODS. Celte espèce croit sur les clôtures de sapin, où elle forme des taches
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peu saillantes, irréguliéres , provenant de la réunion de plusieurs individus. On la distingue à sa croûte, qui est mince et dont les bords sont inégaux; à sa couleur blanchâtre tirant sur le glauque; à ses lirelles, qui sont fort courtes, et tellement rapprochées les unes des autres qu'elles couvrent en partie la croûte. Elles ont un disque rugueux, seulement sillonné dans quelques espèces.
Quoique les lirelles aient ordinairement une direction parallèle, on ue peut pas la confondre avec les suivantes , qui ont des lirelles beaucoup plus longues , ni avec Y Opegraplia parallela , parce que les lirelles sont toutes saillantes, d'égale dimension, fréquemment appliquées l'une contre l'autre et parfois- tout-à-coup divergentes, ce que Ton n'observe pas dans V Opegraplia parallela, dont les lirelles sont éparses, souvent obtuses par une extrémité et terminées eu pointe par l'autre. Au reste, l'Opégraphc hystérioïde peut aisément se reconnaître à la brièveté des lirelles, ainsi qua la teinte glauque de sa croûte.
OPÉGRAPHE DU CERISIER.
OPEGRAPHA CE R A SI.
Crusta tennis, albida , rufescens; lircllis longissimis, subparallelis , rectiusculis, atlenuatis, interdum implexis, alris; disen riiineformi, marginibus convexiuseulis , in quibu&dam depressis. T. I,yT3, c, lirella valde amplificata;/. 4 > eadem Opegraplia junior ; il, pars rutn lirelli» aueta.
Opegraplia eerasi, Chevallier, Journal de Physiqui , février, i8ai , p. 38.
Habitat in cortice cerasi, in Gatlia.
Sa croûte est très-mince; d'abord blanchâtre dans sa jeunesse, elle devient ensuite roussàtre. Elle naît sur l'écorce du cerisier et du merisier, en taches alongées, dirigées transversalement, et ayant de deux pouces de longueur sur six lignes de largeur. Ses lirelles sont linéaires, très-longues, toutes parallèles, s'entrelaçant quelquefois, surtout vers leurs extrémités, prenant rarement une autre direction. Leur disque a un sillon très-étroit, à bords convexes.
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La figure !\ représente cette espèce plus jeune; </, la même dont les lirellt-s simples sont grossies à une forte loupe. On voit aussi sur la même ccorce,des lirelles de YOpegrapha rubella, qui ont différentes directions.
OBS. 11 est facile; de reconnaître l'Opégraphe du cerisier aux taches oblongues, très-alongécs, qu'elle forme sur les troncs du cerisier et du merisier. Elles naissent en grand nombre et se dirigent dans le sens transversal de l'écorce île l'arbre. Ses taches, très étroites comparativement à leur longueur, ne permettent point de la confondre avec d'autres espèces. D'ailleurs, à la couleur blanchâtre primitive de sa croûte, qui est très-mince et lisse, succède bientôt une couleur roussàtrc. Les lirelles, d'un beau noir, sont très-nombreuses et se prolongent toutes pendant long -temps suivant la longueur de la croûte, sans perdre leur parallélisme. On les voit cependant se croiser à leurs extrémités, et quelquefois aussi changer de direction. Leur disque a un sillon rimeux dont les bords sont convexes; on en rencontre plusieurs où ce sillon n'existe pas; alors le disque parait déprimé.
Il ne faut confondre cette espèce, ni avec le Graphis cerasi d'Acharius. que nous regardons comme une variété île YOpegrapha scripta , qui rentre dans notre seconde section (Graphina) , à cause de la conformation et de l'immersion de ses lirelles; ni avec l'espèce suivante, dont la croûte est plus uniforme, d'un blanc jaunâtre , et qui reste telle à toutes les époques de sa végétation. Dans cette dernière, les lirelles sont parallèles, pour l'ordinaire moins longues et bifurquées sur les bords de la croûte.
Plusieurs autres espèces ont encore quelques rapports avec celles-ci : telles (pic les Opégraphes coryli, stenocarpa ; mais elles ont des caractères trop prononcés, pour qu'il devienne nécessaire de les mettre en parallèle.
Remarque. Tout le monde sait que l'écorce du cerisier et du merisier* soit qu'on la détache à dessein, soit qu'elle quitte le bois spontanément, s'enlève par bandes transversales, ou bien se roule en volutes horizontales, tandis qu'il en arrive tout autrement aux autres arbres : c'est que sur ceuxci les fibres de l'écorce ont une direction verticale; au lieu que sur les premiers elles embrassent le tronc circulairement en manière de ceinture. On a cru voir, dans cette dernière disposition, la cause qui faisait dévier les lirelles de leur direction ordinaire dans les espèces que portent le cerisier et le merisier; ou a pensé que, forcées, pour ainsi dire, par la nature de l'écorce, il leur fallait renoncer à leur marche naturelle, afin de se plier aux mouvements des fibres corticales. Néanmoins l'observation nous prouve qu'elles n'y sont point rigoureusement soumises, puisque l'on
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voit les Opégraphes /"«Ae//«, dispersa, sctipta, dont les lire Iles sont ordinairement réfléchies et contournées, conserver le même type, ainsi que nous le signalerons dans les figures que nous devons donner sur ces espèces, et où l'on verra des échantillons recueillis sur le merisier : fait d'auiaut plus décisif, que dans la seconde section les lirelles s'appliquent plus immédiatement à l'écorce, puisqu'elles persistent assez long-temps après l'entière délitescence de la croûte, même dans les individus qui croissent sur l'épiderme des arhres dont l'écorce est lisse, et de laquelle l'humidité devrait les détacher beaucoup plus tôt.
Eu général, les lirelles îles Opégraphes persistent plus ou moins de temps après l'entière disparition de la croûte; on peut alors reconnaître distinctement la direction qu'elles ont tenue par rapport à celles des fibres corticales, et juger de l'influence que celles-ci peuvent avoir sur leurs contours. II résulte de cet état de persistance que l'on les a regardées comme île véritables espèces, ainsi que nous en rapportons des exemples; ou bien qu'on lésa prises pour des Hystériums, particulièrement celles de la seconde section qui naissent sur les bois dénudés, dont les lirelles s'enfoncent tellement entre les fibres ligneuses , en les écartant à mesure qu'elles augmentent en dimension , qu'on pourrait croire qu'elles ont pris naissance dans le corps ligneux sans tenir à la croûte, à laquelle elles seraient comme étrangères.
Le Schizoxylon présente aussi une analogie tout-à-fait semblable. Ses réceptacles paraissent sortir du bois même.
Quoi qu'il en soit, les Opégraphes qui croissent sur les arbres vivants n'endommagent point leurs écorces, elles y sont seulement adhérentes. Elles n'altèrent en rien leur texture; elles ne disjoignent point les fibres corticales qui les composent. Cet ecartement n'a lieu que sur les bois dénudés, parce que la croûte occupant les interstices des libres ligneuses, les réceptacles peuvent alors s'y fixer, agir par l'augmentation de leur volume à la manière d'un coin, et produire de la sorte un effet tout mécanique. Aussi, dans ces circonstances, les lirelles, gênées dans leur développement, sont obligées de changer leur direction suivant la résistance que leur oppose la ténacité des fibreuses ligneuses. Pour les espèces supercorticales, exemptes de cette contrainte, elles n'obéissent qu'à leur propre tendance et à l'impulsion que leur donne la nature.
Au résumé, nous croyons que si l'écorce exerce parfois quelque influence, ce n'est que d'une manière indirecte et purement mécanique, on
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par suite des accidents qu'elle éprouve, et qui troublent la végétation des espèces auxquelles elle sert de support. En effet, les fibres, en vertu de leur direction, ayant de la tendance à se séparer dans le sens transversal , la croûte souffre une lésion, et, par le peu de cohésion de ses parties, tendra à se gercer dans ce sens plutôt que dans un autre. Les lirelles , qui ne tirent leur nourriture que de la croûte, ainsi que nous l'avons déjà fait observer, ne peuvent s'en éloigner; elles sont alors soumises à une espèce de contrainte , effet évident de la direction des fibres corticales : mais t omme cet effet ne peut être que momentané ( les Lichenées ayant la faculté tle réparer ce désordre du temps, en se réunissant par une sorte d'agglutination ), il n'y aurait que clans le cas où l'exposition, trop aérée par exemple, ramènerait ces troubles trop fréquemment, qu'il en résulterait un développement vicié. Ces cryptogames y sont sujets : c'est ce qui nous a engagé à donner une introduction à leur élude pour y signaler plusieurs erreurs où l'on est tombé, et mettre les liotanistes en garde contre toute méprise à l'égard de ces altérations.
OPËGRAPHE DU COUDRIER.
OPKGRAPHA CORYLt.
Crus ta transversa, membranacca , hevigata, alhida ; lirellis lim-.iribus, longiusculis . suhparaHelis, flexuosis varioque intricatis, iioiinullis ad t rusta? marginem ramosis, retroflexis, tli varie a lis, apier bnviter furcatis; disco rimœformi. T. a,/ i,a,)«>nte aucta;/! a, eadoin Opegrapha cuni parle b aurta.
Speiie* Opegrapha? ccrasi aflinis, sed magis ilcxtiosa ac subtilis.
Opcgrapha roryli, Chevallier, Journal de Physique, février, i8qj, p. 38.
Habitat ad truncos corylorum , prope Parisios.
La croûte est transversale, oblongue, peu épaisse, blanchâtre. Les lirelles sont linéaires, moins longues que dans YOpegrapha cerasi, presque parallèles, peu flexueuses, surtout au centre de la croûte; on en voit d'aulres sur les bords de la croûte, qui sont rameuses , réfléchies, divariquées , souvent
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courtement bifurquées au sommet. Le disque est marque d'une feule étroite.
OSS. Cette espèce a bien, comme YOpegrapfia cerasi, une croûte transversale, mince, mais elle n'acquiert point une longueur aussi considérable. Elle ne suit pas non plus la direction transversale de 1 ocorce d'une manière régulière; car on en observe plusieurs qui se rencontrent à angles ouverts; sa longueur ne dépasse guère plus d'un pouce, et sa largeur est de six lignes; sa couleur est d'un blanc mat terne, rotissàtre. La croûte, examinée à la loupe, est fendillée, ce qui prouve une certaine épaisseur. Au reste, elle est étalée d'une manière uniforme. Les lirellcs sont longues, presque parallèles, si ce n'est aux extrémités où elles divergent, et sur les bords de la croûte où on en observe plusieurs qui ont une tout autre tournure , se divisant tantôt en x alougé, tantôt en trident très-effilé et flexticux. Elles sont noires; leur disque a un sillon bien prononcé. Cette espèce se rencontre dans les bois de haute futaie, sur l'écorce lisse du coudrier, dans les endroits où cet arbre croit abondamment.
Quelques Ilotanistes ont regardé cette espèce et les suivantes comme des variétés de ÏOpegrapha atra ; il nous suffisait , pour en établir la distinction , d'indiquer un seul caractère immanquable, qui ne varie point et ne laisse aucun doute : c'est l'aréole.
OPEGRA.PHE DU TILLEUL
OPE CRAP HA TI LIA CE
Crusta tenuissima, perfecte laerigata, albissinia, atro-liinitata ; lirellis bievibus, inflexis, sparsis, aterrimis, quam in procedente gracilioribus; disco rimxfornii. T. i,f. 3, c, par» cum lirellis lente aueta.
Opegrapba tiliacea Chevallier, Journal de Physique, février, i8aa, p. M.
Habitat ad truncos juniores tiliarum , in sylvis Galliae.
% Opegrapha fasciculata: crusta consimilis; lirellis fascieulatis aul peetinatis. T. 2,
f. 4»^» P ars lente aucta.
Habitat in cortice tiliae, in Gallia, rarius circa Lutctiain.
Cette espèce a une croûte très-mince, parfaitement lisse, satinée, d'un blanc «le lait. Elle est souvent bordée d'une ligne fuligineuse, noire. Ses
lirelles sont courtes, réfléchies, éparses ça et là, distinctes. Elles sont d'un beau noir et beaucoup plus grêles que dans l'espèce précédente. Leur disque est très-étroit, bien prononcé. Cette Opégraphe n'est pas des plus communes. Nous l'avons trouvée sur les troncs des jeunes tilleuls en diverses contrées de la France et dans les bois taillis des environs de Paris.
I,a variété a, l'Qpégraphe fasciculée, qui diffère peu de la première, a ses lirelles rassemblées en faisceaux ou pectinées. Elle est plus rare. Nous l'avons récoltée dans les bois des environs de Paris.
OBS. A la couleur d'un blanc de lait satiné de l'Opégraphe du tilleul , et a la brièveté des lirelles, on ne peut méconnaître cette espèce, que nous n'avons encore rencontrée que sur les jeunes troncs du tilleul, où elle forme des taches ovales, nombreuses et parfaitement lisses. Elles sont souvent entourées d'une ligne noire, fuligineuse, ce qui cependant n'est pas un caractère essentiel pour la spécifier, parce que l'observation nous prouve que cette ligne ne fait qu'indiquer les limites de deux individus continus : moyen de démarcation que la nature emploie également dans les Lichens crustacés en général.
Parmi toutes les espèces que nous allons décrire, peu ont des lirelles aussi courtes, surtout aussi grêles que celles-ci. Elles sont d'un beau noir, le plus souvent recourbées, parsemées çà et là d'une manière agréable, peu confuse. Le disque offre un sillon étroit, bien sensible.
On ne peut confondre l'Opégraphe du tilleul avec XOpegrapha atra , parce qu elle a une croûte d'une blancheur éclatante. Elle est dépourvue d'aréole et ses lirelles sont très-étroites, plus éparses , n'ayant jamais la forme d'un réseau , qu'elles doivent dans cette dernière à ce qu'elles sont plus rapprochées et coufluentes entre elles. En outre, elles n'ont point cette apparence tremblotante , un des principaux caractères qui sert à distinguer YOpegraplta atra des autres espèces, même la variété splendùla, de laquelle on pourrait la rapprocher à cause de l'éclat de la croûte , si on ne tenait point compte de l'aréole qui est très-prononcée et empêcherait au premier coup-d'œil de s'y méprendre.
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OPEGRAPHE NOIRE.
OPE G H A PII A A TUA
Crusta suborbicularis, albida, pallido-arcolata ; lirellis flexuosis, veluti tcraulentis,
interroniluentibus , aterrimis; disco riinarformi. T. 3 % f. i. Opegrapha atra, Pcrs. ap. Uster. in Annal. , p. 3o. T. i, f. a, b. Opegrapha atra, Lam. , et DC. Fl. fr., n° 840. Opegrapha, a, denigrala , Acb. , Licb. univ. , p. a5o. Lichen scriplus, var. a, Hoffm. , En., T. III, y. », d. Habitat ad truncos fraxinorum in Gallia.
a Opegrapha splendida. Crus la conformé, nitide alba. T. 3 , f . 2, «, b , lirellis lente auctis.
Habitat ad truncos ulmoruin , in Galliu.
Ç> Opegrapha dubia. Crusta praccincta , alliido-rufescente ; lirellis eonfertis confluentibus divergentibusque reetiusculis ; disco planiusculo. (Phéroporécs , Ord. I, Grapb. f. 1.)
Habitat ad truncos juniores arborum , in Gallia.
Ab Opegrapha atra , cui proxima videtur, lirellis reetiusculis differt et, ut propria specie» vix consideranda.
Sa croûte est orbiculairc, oblongue, presque arrondie, ayant un bord régulier, marqué d'une aréole pâle, d'une couleur plus faible que le milieu «le la croûte qui est blanchâtre. Les lirelles sont flexueuses, confluentes entre elles, comme tremblotantes, d'un beau noir. Le disque est étroit, rimeux.
La variété a , l'Opégraphe éclatante, dont la croûte est d'un beau blanc, éblouissant, présente la même conformation et le même ordre dans les lirelles.
Elle croît sur le tronc de l'orme dans les forêts.
La variété |3, l'Opégraphe douteuse est munie d'une aréole très-visible. Elle diffère de Y Opegrapha atra, parce que ses lirelles sont ordinairement moins flexueuses, divergentes.
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DUS. Connue les caractères spécifiques de l'Opégraphc noire n'avaient pas été jusqu'à présent précisés d'une mauière exacte, on a confondu avec elle plusieurs autres espèces congénères qui en diffèrent évidemment , ainsi qu'on le sentira, en lisant nos descriptions, par le rapprochement que nous en ferons.
L'Opégraphe noire habite particulièrement sur le frèue, quoiqu'on la rencontre aussi sur plusieurs autres arbres. Si nous l'indiquons sur cet arbre , c'est parce qu'elle y est plus distincte que sur tout autre ; c'est aussi afin que l'on puisse faire choix d'échantillons qui aient des caractères plus saillants, au moyen desquels il soit plus facile de la reconnaître dans une autre circonstance.
Appliquée sur l'écorce lisse de cet arbre , dont la teinte olivâtre contraste fort bien avec la blancheur terne de la croûte et relève encore davantage le réseau noir des lirelles, cette Opégraphc forme des taches arrondies, noires au milieu, qui s'aperçoivent à une grande distance, et présentent par leur nombre une bigarrure assez frappante. En s'approchant de plus près, on distingue une espèce de réseau noir, entouré d'une aréole d'une ligne de largeur, qui prend nue couleur roussâtre et va se perdre en s'affaiblissant avec celle de l'écorce. Cette aréole est disposée tic manière que les lirelles sont groupées au centre de la croûte, ce qui fait qu'elle paraît s'en détacher dans toute la circonférence. Celles de la circonférence, plus courtes, punctifonnes, semblent ne servir qu'à remplir les vides et à compléter la régularité de la tache noire formée par la totalité des lirelles. Celles qui occupent le milieu sont flexueuscs, confluentes: examinées avec soin, elles ont quelque chose de tremblotant dans leur liabitus, que l'on n'observe pas dans les autres Opégraphes; ce qui peut , par conséquent, aider à la différencier de la plupart des espèces avec lesquelles on pourrait la confronter: leur disque est ordinairement très-étroit ; ses bords sont convexes.
liemarque. Pour éviter toute confusion dans la description des espèces suivantes, dont les croûtes sont arrondies et n'ont point d'aréole, il devenait nécessaire de fixer l'attention sur ces caractères, qui ne varient point, même sur les échantillons récoltés sur l'orme champêtre, où crqît la variété «, l'Opégraphe éclatante.
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OPÉGRAPHE RABOTEUSE.
OPEGRAPHA GIBBA.
Crusta oblonga, inxquabili-tuniidula , glauccscente-alba; lirellis sparsis, truncatis, flexuoso-conflucntibus , aterriinis; disco planiusculo, inarginibus discrète apcrtis. T. 3 , f. 3, c, pars ejusdcm lente aucta.
Opegrapba gibba, Cbcvallicr, Journal de Physique , lévrier, i8aa, p. 38.
Habitat ad truncum fraxini, in Galliu.
Celte Opégraphe a une croûte oblongue, inégalement tuméfiée, d'un blanc
Î'iauque. Ses lirellcs sont très-noires, éparses, flexueuses et confiuentes en orme d'x. Elles sont arrondies à leurs extrémités, comme tronquées. Le disque est légèrement déprimé.
Elle croît sur le tronc du frêne.
OBS. Cette espèce, que nous n'avons encore rencontrée que sur le frêne, eu Picardie , croît aussi dans les forêts des environs de Paris. Elle est commune dans certaines localités, surtout celles où sont réunis un grand nombre de frênes. Sa croûte, qui est constamment oblongue, située transversalement, d'une étendue assez considérable (deux pouces), est épaisse, crétacée, pour ainsi dire bulleusc , sans pour cela être fendillée. Elle s'étale d'une manière uniforme; ses lirellcs sont simples, comme tronquées, flexueuses ou quelquefois divisées en quatre rameaux. Après une pluie, elles paraissent d'un beau noir, relevé par la teinte glauque de la croûte. Les lirellcs , quoique confiuentes, sont cependant distinctes, même un peu éparses, quelquefois réunies en plus grand nombre , en lignes transversales sur des parties convexes produites par l'écorce. Leur disque est rimeux, plus large que dans VOpegrapha atra, de laquelle elle diffère par sa croûte beaucoup plus épaisse, crétacée (semblable à de la craie), uniforme, par sa couleur d'un beau glauque, par sa forme plus alongée, enfin, parce qu'elle est dépourvue d'aréole et que ses lire Iles sont éparses et trop distantes les unes des autres pour se réunir en un réseau noir.
OPËGRAPHE CROUTEUSE.
G PEGRAPHA CR US TA CE A
Crusla crassa , subtartarea , albido-fuliginim; lirellis longiiisculis , dilTormilius, inonlinatequc coniluentihus. Alia- juniores, punctilormes, liis roinmixtft' surit. T. \ f. \ , f. f> , eadem Opegrapha junior.
Opegrapha « nistacea, Chevallier, Journal de Physique * 1. c.
Habitat ad truncum adhuc larvein carpini , in Gallia.
Elle naît communément sur le charme : sa croûte est oblongue irrégulière, fendillée en aréoles polygones, d'une couleur blanchâtre fuligineuse. Les lirelles sont linéaires, difformes, flexueuses, éparses çà et là sur la croûte, qui est souvent interrompue et dénudée par place. Elles sont assez ordinairement groupées, continentes sans ordre; les plus jeunes sont puuctiformes; les plus avancées sont recoquillées. Leur disque est chagriné, marqué d'un sillon très-sensible, tantôt large, tantôt tout-à-coup rétréci.
OBS. L'Opégraphe croùteuse, que l'on trouve dans les herbiers confondue avec VOpegrapha atra y en diffère par l'épaisseur de sa croûte qui n'est jamais bordée d'aréole , par sa forme moins régulière, mais surtout par ses lirelles, qui naissent éparses çà et là, taudis qu'une partie en est dépourvue, ce qui ferait croire à une perturbation accidentelle, si on n'avait qu'un seul échantillon sous les yeux; néanmoins le même aspect s'observant constamment sur un grand nombre d'individus, nous la considérons comme une véritable espèce.
La croûte, examinée à la loupe, offre une surface inégale, rugueuse comme mamelonnée, fendillée en aréoles polygones, présentant par intervalle des espaces nus, oû il semble qu'elle ait été enlevée et où parait la couleur de l'écorce. Les lirelles, qui sont éparses d'une manière irrégulière , entremêlées d'autres plus petites, punctiformes, ont leurs bords chagrinés. Klles se trouvent, soit réunies sur une des parties de la croûte, soit groupées en petit tas d'une manière confuse et isolément , ce qui donne à cette espèce un port tout particulier qui la rend facile à reconnaître. Elle croit dans les bois de haute futaie sur le tronc du charme, où elle forme des taches d'un blanc crétacé, promptemenl altéré par des fiiliginosités : il n'est pas
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rare d'en voir plusieurs se réunir et donner à la croûte une forme oblongue , sinueuse, irrégulière.
En considérant l'ensemble de cette espèce, nous n'en voyons aucune avec laquelle elle ait de l'analogie. L'Opegrapha subncbula a bien une croûte d'un blanc sale, fuligineux; mais ses lirelles couvrent également tonte s a surface. Elles ne sont point groupées par place ; les lirelles de la circonférence sont trifides, celles du centre sont plus longues et s'entrecroisent en confluant entre elles.
OPÉGR A.PHE AGRÉGÉE.
OPEGHAPHA GHEGAB1A.
Crust» parca, orbicularis , crasso-rimoaa, albida ; lire! lis excentricis punetiforniilrus , concentrkis longioribus, paru m lle»uosis, subnunosi», confettis; disco plauiusculo. T. S, f. 6, d, pars ejusdem lente aucta.
Opegrapha gicgaria, Ach., Lich. univers. , p. a5a.
Opegrapha depressa , Ach. , Lich. univ. , p. a6a.
Opegrapha rimosa , Lani. et DC. , FI. fr. , n° 847.
Habitat ad trunrum juglandis, in Gallia.
Sa croûte est petite, arrondie, épaisse, fendillée, blanchâtre. Ses lirelles sont courtes, anguleuses; celles de la circonférence punctiformes , celles tlu centre oblongues, peu flexueuses, très-rarement divisées. Elles sont généralement tres-rapprochées les unes des autres, de sorte qu'elles recouvrent tout le milieu de la croûte, à l'exception des bords qui, par leur épaisseur, paraissent arrondis. Le disque est large, déprimé.
OtiS. Cette Opégrapbe croît sur les troncs du noyer, du peuplier, sur la partie lisse de l'écorce , semblable à tles tacbes qui n'excèdent pas six lignes de diamètre. La croûte d'un blanc plus clair est moins rugueuse que celle de Y Opeerairiia cruslacea. Elle se fendille ordinairement dans les individus encore jeunes, en rayonnant vers les bords, ce qui avec l'espèce de convexité produite par son épaisseur, lui donne une apparence comme plissée.
Elle conserve pendant les différentes époques de son existence, à peu près la même épaisseur, surtout les bords qui se terminent assez brusquement sans changer de couleur. Les li relies sont, avons nous dit, la plupart comme des points noirs, d'une forme anguleuse, tellement rapprochées, quoique distinctes, et serrées les unes contre les autres, que leur irrégularité augmente davantage par la pression qu'elles éprouvent. Elles sont d'un beau noir, jamais saupoudrées de glauque. Leur disque est presque aplati, beaucoup plus large que dans les espèces précédentes : il n'est pas rare d'en voir qui soient tout-à-fait planes, ce qui a engagé le Lichénographe Acharius à lui donner le nom d'Opegrapha depressa.
A l'aspect, à l'épaisseur, à la forme peu étendue et parfaitement arrondie de la croûte, au rapprochement des lirelles qui en occupent le centre par leur grand nombre, à l'extérieur anguleux de la plupart d'entre elles, ainsi qu'au disque fréquemment déprimé, on ne peut rapprocher l'Opégraphe agrégée d'aucune des espèces précédemment décrites, qui toutes ont une croûte ou plus mince ou bien rugueuse, d'une étendue plus considérable , dont les lirelles sont linéaires, souvent confluentes entre elles d'une manière confuse. ••
Avec de l'attention, il sera difficile de confondre cette espèce avec la variété * de VOpegrapha rimicola y {Opegrapha rimalis y Ach.) Opegrapha nîgrata, décrite dans notre Monographie des Opégraphes indigènes, quoique toutes les lirelles soient ovales-oblongues, mais tellement rapprochées qu'elles ressemblent à une plaque noire, à cause de l'oblitération de la croûte : cette variété a une croûte souvent indéterminée.
OPÉGRAPHE NÉBULEUSE.
OPEGHAPHJ SUBNEBVLA.
CruMa intemipta, crassiusciiU , albida, pluribus efformata; lirellis contcrtissioiis coufluenlibus, cuspidalis, ad margineni trifidis, crcteris stcllaùm divergenubus, ramosis, paasim simplicibus flexuosi»; disco planiusculo. Lirelke crustam ubtegunt numéro. T. 4» f« 1 > a -
Opegrapha subnebula, Chevallier, Journal de Physique , /. c.
Habitat ad truncum juglandis , in Gallia.
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k Opegrapha laetea, spccies vix distincte. Crus ta mcmbranacca , Levigata , colore
niveo. T. 4> f- a> f» 3 , £, c , partes ejusdein lente atictav Habitat ad truncuru lœvem popidi pyramidalis.
P Opegrapha punctiformù. Crusta albida dctcrniinnta ant conilueiis; lircllis punctiforniibus, subrotundo - clongatis , Opegrapha* herpetica? alTinibus; plurihus niixtis elongatis paru m flexuosis ; disco rimoso aut plmiusciilo. T. 4, f- A > d, pars ejusdem lente aucta.
Habitat in cortice laevi quercus , circa Lutetiam, in sylvis aridis.
Dans cette espèce, la croûte est assez épaisse et d'un blanc mat; les individus se présentent soit isolés, soit réunis plusieurs ensemble et se confondent en plaques noires d'un à deux pouces d'étendue. Ses lirellcs sont linéaires, très-nombreuses, conflueutes, tellement rapprochées, qu'elles obscurcissent la croûte qui n'est plus alors sensible que vers les bords. D'abord punctiformes, irrégulières, elles se divisent bientôt en trois pointes divergentes, aiguës; elles naissent même trifides; de sorte qu'en parcourant ses variétés, on est frappé à l'aspect que prennent les bords de la croûte qui paraissent comme hérissés de petites pointes. Au milieu de la croûte, on les voit, à la loupe, souvent superposées en croix.
La variété a, l'Opégraphe lactée, a une croûte très-blanche et lisse. Ses Iirelles sont également trifides en naissant; sur quelques individus on les voit naître en points rugueux, formant des petites masses, fig. 4, c. , analogues par leur apparence aux réceptacles de notre genre Polymorphum (Opegrapha macularis, Ach.)
Dans la variété p , l'Opégraphe punctiforme, la croûte est interrompue peu distincte de l'écorce, et se confond avec celle des autres lichens. Les Iirelles sont saillantes, les unes, c'est le plus grand nombre, punctiformes, presque arrondies, les autres oblongues, alongées, légèrement flexueuses. Leur disque est souvent déprimé.
OBS. On remarque sur le même échantillon des parties où les Iirelles sont punctiformes , semblables par leur conformation à celles de Y Opegrapha herpetica, sauf qu'elles ne sont pas immergées; sur d'autres parties, elles sont plus alongées, linéaires, peu flexueuses.
Avec un peu de pratique et d'observation, un œil exercé saisira à l'en-, semble, les rapprochements qui existent entre ces variétés et le type.
L'Opégraphe nébuleuse croit toujours assez rapprochée pour que les individus les plus voisins se réunissent entre eux et n'en forment plus
art
qu'un seul , comme on peut le voir sur les figures que nous en avons données.
Elle habile sur le noyer, le peuplier et le chêne. Sa croûte est d'un blanc jaunâtre dans le premier échantillon, planche 4» u g- >> assez épaisse pour qu'on puisse y apercevoir de petites fentes. Sa couleur se confond souvent avec celle des lichens qui croissent sur les mêmes arbres, parce que ses lignes de démarcation sont peu prononcées.
On ne peut, par plusieurs raisons, confondre cette espèce avec YOpegrapha atra; car elle a une croûte irrégulière et plus étendue; elle offre la même nuance au milieu que sur les bords; ses lirelles, au lieu d'être tremblotantes comme celles de cette dernière espèce, ont une certaine rigidité ; elles sont eu outre trifides sur les bords et ne forment pas de points noirs qui semblent compléter la tache produite par leur ensemble, en rendant plus sensible l'aréole dont elle est entourée : caractères que l'on ne retrouve, ni dans i'Opegrap/ia atra, ni dans les autres espèces.
OPÉGRAPHE RÉTICULÉE.
OPEGRAPHA RETICU LATA.
Crusta lata, déterminât» , tumidulo-tenuiscula , albo-glaucescente ; lirellis simplicibus, angustis, lori^iuaoulis, rellexis, parùm Hcxttnsis, confertissimis , rcûcubtim mi* veijue <-otilhi<-ntibu.s , atcrriiuu ; disco rhiiœforiiii. T. 5 , f. i, a, 3 , 4, a, pars lente aii<la; ('. 2, npraesenlat crus ta m bujus speciei adhuc nascentera.
Opegraplia relie ulata, La m. et DC. , Fl. fr. , vol. 6, p. 170.
Habitat ad tnincos vêtus tos abietuni, aceris, aesculi , eirca Lutetiam , in Gallia.
Sa croûte est d'un blanc glauque, large, déterminée, tuméfiée, s'amincissant par l'Age. Ses lirelles sont simples linéaires, étroites, recourbées, peu flexueuses, trés-rapprochées et disposées en un réseau d'un beau noir. Le disque est fendu, déprimé dans les plus Agées.
Elle habite sur les vieux troncs, dans les forêts des environs de Paris.
OUS. Cette espèce, une des plus belles et des plus remarquables du genre.
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simule sur l'écorce des vieux arbres un réseau dont les mailles très-délicates et d'un beau noir posent sur un fond blanc mêlé de glauque qui contraste singulièrement avec sa couleur noire, et produit un effet très-agréable aux yeux : il a quclqufois jusqu'à quatre pouces d'étendue sur deux pouces de largeur, lorsque ce végétal naît sur une écorcc lisse dont la surface lui permet de prendre toute son extension.
L'échantillon que nous avons fait dessiner est unique, à cause du bon état où il se trouve; car il est difficile d'en rencontrer de semblable sans que la croûte n'ait éprouvé quelque altération. Cette espèce parait se plaire à la partie élevée des arbres , sur les vieilles écorces et sur le bois dénudé ; nous ne l'avons jamais observée sur de jeunes arbres
Pour ne rien laisser à désirer sur son histoire, nous l'avons fait figurer dans tous ses états, depuis sa naissance jusqu'à son déclin.
Elle ne peut être comparée à YOpegrapha stenocarpa , qui a «les lirelles beaucoup plus courtes, cylindriques, munie d'une fente si déliée qu'elle est à peine sensible, tandis que, «lans cette espèce, la fente est tres-prononcée ou bien la lirelle est déprimée. Les lirelles de l'Opégraplie réticulée sont naturellement courtes, simplement réfléchies, peu flexueuses. Cette apparence rétiforme est due plutôt à leur disposition et à leur confluence qu'à une véritable division du réceptacle.
OPEGRAPHE BIGARREE.
OPEGRAPHA VARIEGATA.
Crus ta oblouga , crassiuscula , inaequahilis , hine inde hullata , alhidu ; lirelJis m maeulas asteriscis simillimas congestis ; disco discrète aperto , rugnsiusculo.
Orulo lente armato, illi asterisci receptaculis aggregatis et cirtumvolutis elîoi minuit. T. 6, f. i, a, pars lente aucta.
Opegrapha variegata , Chevallier , Journal de Physique , /. c.
Habitat ad truncos Iseves fraxinorum , in Gallia. Cette espèce a une croûte arrondie, oblongue, épaisse. Sa surface est
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inégale, raboteuse, sans cependant être fendillée. Elle est d'un blanc mat, semblable à de la craie. Ses lirelles sont d'un beau noir, ovales , alongées , rapprochées et réunies en petites taches irrégulières, ayant quelque analogie avec des astérisques. Le disque est étroit, un peu rugueux.
OllS. Cette Opégraphe que nous avons observée sur le tronc des jeunes frênes, a une croûte ordinairement épaisse et inégale. Elle donne naissance à des lirelles rassemblées en petites taches noires, éparses, distinctes les unes des autres, très-visibles et faciles à reconnaître au premier abord. Ces taches, vues à la loupe, offrent un agrégat de lirelles le plus souvent courtes, simples, d'autrefois plus alongées, linéaires, diversement contournées; enfin quelquefois tellement serrées les uucs contre les autres qu'elles ne laissent aucun vide, et qu'elles sont, pour ainsi dire, agglutinées, de sorte qu'elles ne présentent plus qu'une vraie masse noire, dont les lirelles sont seulement sensibles vers les bords. Ces lirelles ainsi agglomérées se rencontrent principalement sur les parties élevées de la croûte. Elles la font paraître bigarrée de noir, et donnent à cette espèce un faciès tel qu'on ne peut la confondre avec aucune autre du même genre.
GRAPHIDÉES. 3i
OPÉGRAPHE SAILLANTE.
OPEGRAPHA PROMINULA.
Cru» tac pâme, hevigaUe, albissimae, sparsx; liiellis oblongo-longiusculis, teretiusrxilis, cancellatim conlluentibus, nigerrimis; disco angustissimo convexiusculo » vix rimoso. T. 6, f. a , 3 , 4 > pars cuin lirellis aucta.
Opegrapba prominula , Chevallier, Journal de Physique , février, i8aa, p. fa-
Habitat in squaniis laevibus corticis aesculi, in Galba.
Cette Opégraphe forme de petites taches éparses, parfaitement blanches, qui atteignent tout au plus six à huit lignes d'étendue et dont les bords disparaissent promptement , en sorte que la croûte n'est plus sensible qu'entre les lirelles, où elle est naturellement très-mince, et semble n'être qu'une altération de 1 epiderme de l'écorcc sur laquelle elle croit. Les lirelles sont d'un noir brillant, beaucoup plus saillantes que dans les espèces précédentes. Elles sont ovales - oblongues , alongées, légèrement flexueuses, confluentes entre elles, arrondies à leurs extrémités. On les voit rarement divisées : leur disque est convexe , arrondi ; le sillon est étroit , souvent fort grêle, peu marqué.
OBS. L'Opégraphe saillante se distingue de toutes les autres espèces dont nous avons parlé jusqu'à présent, à la proéminence de ses lirelles qui sont d'un noir brillant, ovales-oblongues dans les individus encore jeunes, plus alongées , linéaires , légèremetit flexueuses dans les individus plus développés. La croûte, qui est mince, surtout vers les bords où elle s'évanouit, a plus d'épaisseur entre les lirelles, principalement à leur base qu'elle entoure : dans cet endroit , sa blancheur semble augmenter la saillie des lirelles, ce qui devient sensible lorsqu'on les compare à celles qui sont privées de croûte ou dont la croûte est presque oblitérée.
Cette Opégraphe a du rapport avec YOpegrapha venosa de Persoon; mais celle-ci a ses lirelles beaucoup plus grosses, plus longues et divisées.
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Elles sont aussi plus proéminentes, et la croûte est épaisse, fendillée. Cette espèce est exotique : elle croît pareillement sur l'écorce unie des arbres.
On ne peut la confondre avec YOpegrapha reticulata , dont elle se distingue par plusieurs points; car elle a une croûte qui n'est jamais tuméfiée à sa naissance, elle n'acquiert pas des dimensions aussi considérables, et ses lirelles plus flexueuses forment des mailles moins régulières. En outre, elle a un disque très-étroit, à bords arrondis, au lieu que dans VOpcgrapha reticulata le disque est fréquemment déprimé ou nul.
Nous avons rencontré l'Opégrapbe saillante sur le tronc du marronnier. Elle vient particulièrement sur les squames lisses de cet arbre dont l'écorce se détache par plaques plus ou moins larges, de la même manière que celle du platane, du pin.
OPÉGRAPHE DIVULGUÉE.
OPEGRAPHA VVLGATA.
Crustae parcs, inembranacctu , albido-rufescentes aut virescentes ; lirellis minuti» , junioribus, ovato-ohlongis, rectiusculis , simplicibus, majoribua longiusculis, fU'xuosls, ramosia , utrinque altenuatis, confertis, punctis commixtis, disco rimiformi. T. 6, f. 5, c, pars ejusdvm lente aucta.
Opegrapba vulgata, Acli., Mctii. Licb., p. ao. Litb. univ. , p. a5T>.
Lkhen vulgatus, Ach. , Lich. Suec. Prodr. , p. ai (exclusis synon. et fig. excepta forte Linnaei.)
Habitat in squatuis Uovibus corticis abietutn et pinorum , in Galba, Suecia.
Elle forme, sur l'écorce du pin et du sapin, des petites croûtes tantôt ovales, irrégulières, tantôt étroites, oblongues. Leur couleur est d'un blanc sale qui dovient bientôt roussâtre, et il n'est pas rare de trouver des échantillons où elle est même verdàtre. Ces croûtes n'acquièrent guère plus de cinq à six lignes de diamètre, et sont quelquefois si ptu prononcées, qu'on
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les regarderait comme nulles, si les lirelles n'en indiquaient point les limites, en fixant l'attention. Elles sont ordinairement peu éloignées les unes des autres, parfois confidentes. Les lirelles sont petites, noires, simples, linéaires, droites ou flexueuses. Elles naissent distinctes les unes des autres , sans néanmoins être éparscs. On observe parmi elles des points noirs, disséminés ça et là, qui sont le commencement des lirelles. Leur disque est muni d'une fente très-sensible.
OBS. La localité, qui souvent sert de guide et que l'on peut admettre comme un caractère secondaire dans ces végétaux , conduira naturellement le Botaniste qui aura trouvé pour la première fois cette espèce, à la rapporter, sur ce seul indice, à l'Opégraphe divulguée. En outre, plusieurs autres traits ne laisseraient pas long-temps incertain sur cette Opégraphc toujours facile à reconnaître par le peu d'étendue de la croûte , le nombre et le rapprochement des individus de la même espèce, qui naissent plusieurs ensemble sur les squames de l'écorce du pin, dont assurément la surface est assez bornée , enfin par la couleur la plus ordinaire de la croûte, qui est roussâtre , quoique primitivement elle soit d'un blanc sale , passant aussi quelquefois au verdâtre. Les lirelles sont peu nombreuses , grêles , distantes les unes des autres , on pourrait même dire éparses dans plusieurs échantillons. Leur direction, par rapport à celle de la croûte, est trèsvariable. Il y en a qui tendent à devenir parallèles dans quelques individus.
Cette Opégraphe ne peut être comparée à aucune autre, si ce n'est à YOpegrupha rufescerts , qui a une croûte roussâtre , et encore seulement à une variété de cette espèce , variété où les lirelles sont plus éparses et n'ont pas cette disposition rayonnante, propre à ÏOpegrapha rufescens , qui d'ailleurs présente une croûte indéterminée et des lirelles ordinairement plus alongées et plus grosses. Celle-ci habite sur l'écorce lisse du charme, et l'autre sur les squames de l'écorce du pin et du sapin.
OPEGRAPHE ENTRELACÉE.
OPEGRAPHA 1MPLEXA.
Crusta tenuis, membranacca, albido-rufescens ; lirellis alcrriniis, subtilibus, elongatis, subcylindricis , paru m flcxuosis, jucundc iniplexis, confertissimis ; disco angustissimo convexo atquc saepe subnullo. T. 7, f. 1 , 2.
Habitat ad trnncos juniores ac tavigatos arboi-um , in Gallia.
Cette espèce a une croûte très-mince, irrégulière, quelquefois sinueuse, surtout quand elle croit sur l'écorce du merisier. Sa couleur, d'abord blanchâtre , peu prononcée , devient ensuite légèrement rousse , peu inarquée. Les lirelles sont très-noires , grêles , presque cylindriques , peu flexueuses, ayant une certaine rigidité fort remarquable dans leur habitas. Elles sont linéaires alongées, dirigées en divers sens, et comme entrelacées dans quelques individus ; dans d'autres , elles sont plus courtes , comme tronquées, ajant une direction plus régulière. Le disque est très-étroit, peu marqué.
OBS. L'Qpégraphe entrelacée croit sur l'écorce des jeunes arbres. On la rencontre sur le charme, le cerisier et le merisier. Elle est facile à reconnaître à sa croûte, qui est lisse, extrêmement mince, d'un blanc grisâtre, tirant sur le roux, si peu prononcée qu'on la distingue quelquefois à peine de l'écorce, dans laquelle elle semble incrustée. Les lirelles sont nombreuses , fort rapprochées , alongées ou courtes , comme interrompues : elles se croisent en différents sens. Cette espèce est tantôt isolée , tantôt composée de plusieurs individus réunis ensemble : c'est alors que la croûte parait sinueuse , comme on le remarque principalement sur l'écorce du merisier. Sur le charme, sa forme est plus régulière, et les taches qu'elle offre, sont plus arrondies; les lirelles sont aussi plus longues, plus entrelacées.
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Cette Opégraphe se rapproche à quelques égards de YOpegrapha stenocarpa, ayant pareillement des lirelies étroites et presque cylindriques, un sillon très fin qui parcourt leur disque ; mais elle en diffère en ce qu'elle a des lirelies plus longues et jamais assez rapprochées pour produire une tache noire où elles ne soient plus distinctes.
OPÉGRAPHE ATTRAYANTE.
OPF.GBA PHA 1LLECK BBOSA.
Cruste parcissimae , sparsee, uumerosissimao, vix a lin. lat<e, crassiuscula» , alb»; lirellLs atcrriniis , irradiatim confettis, subtilibus , furcatis, racdiisiformibus , basi confluentc-ramosis ; disco rimiformi. T. 7, f. 3 , n , pars ejusdem lente aucta.
Opegrapba illccebrosa, Chevallier, Journal de Physique, février 182a , p. 3g.
Habitat ad corticem exartdam, adbuc iaevigatani ulmi, in Galba.
« 0[iegrapha melanockroa : crus la suboblilcrata , ruf.scentc; lirellis confertisMinis, ateiTimis,rugosiu5Culis,parum distinct!», pluribus punctisatris commixtis. F. 4,6.
Habitat ad trunco* arborum, in Gallia.
L'Opégraphe attrayante présente un aspect varié, qui flatte agréablement la vue. Elle a des croûtes très-nombreuses, dispersées ça et là, à peu. de distance les unes îles autres, sur l'écorce de l'orme, où elles forment de petites taches dont la grandeur ordinaire est d'une demi-ligne à une ligne de diamètre. Les lirelies sont très-courtes, rayonnantes vers la circonférence de la croûte, souvent btfurquées, parfaitement noires. Elles sont très- rapprochées les unes des autres , de sorte qu'elles ressemblent n de petites taches noires, entourées par la croûte, qui dégénère insensiblement autour d'elles en une espèce de cercle pâle.
OBS. Cette Opégraphe a , par la disposition de ses lirelies, quelque ressemblance avec VOpegrap/ta medusula. On trouve des individus dont les lirelies, partant d'un même point, vont, comme dans cette espèce, en divergeant d'uuc manière régulière vers les bords de la croûte où elles se
bifurquent ordinairement presque toutes, tandis qu'elles sont simples dans le reste de leur longueur. Elles sont naturellement peu flexueuses et ne décrivent jamais des contours. Elles s'étendent vers les bords de la croûte où alors elles se divisent le plus ordinairement, soit en deux, soit en trois rameaux dichotomes, légèrement flexueux lorsqu'ils ont une certaine longueur, et droits lorsqu'ils sont courts. Il n'est pas rare d'observer des lirelles ayant au sommet une bifurcation tellement brève, qu'elle deviendrait insensible sans l'écarteraent brusque qu'elle présente de manière à former comme une espèce de T dont les brandies seraient extrêmement courtes.
On trouve entre elle et ÏOpegrapha medusula une différence bien marquée : ses croûtes ont moins d'étendue, plus d'irrégularité, quoique souvent d'une forme arrondie; les plus proches sont quelquefois confluentes. Ses lirelles sont évidemment saillantes , jamais immergées dans le parenchyme de la croûte, grêles, proportionnellement plus courtes, munies d'un sillon étroit, rarement oblitéré; tandis que, dans ÏOpegrapha medusula, on rencontre le disque oblitéré sur certains échantillons, les lirelles n'offrant plus alors qu'une tache noire , plane , où elles sont confondues à cause de la pression qu'elles ont éprouvée ( nous parlons ici des individus qui ont atteint déjà le terme de leur complet développement et dont la croûte commence à tomber en délitescence). D'ailleurs, sur ÏOpegrapha medusula encore jeune, la croûte, comme dans toutes les espèces de la seconde section , borde les lirelles. qui en dépassent à peine le niveau, tant elles sont peu saillantes, ce que l'on observe à la loupe en tenant l'échantillon incliné. Son disque a un sillon beaucoup plus large.
et, Opégraphe mélanochroa : elle parait n'être qu'une variété de l'Opégraphe attrayante, dont elle diffère seulement par le changement que cause dans son habilus l'oblitération presque complète de la croûte qui, vue à la loupe, est d'un blanc sale, obscur. Les lirelles forment, comme dans l'Opé» graphe attrayante, des groupes moins réguliers, plus étendus. Elles sont plus rugueuses et entre-mêlées d'un grand nombre de points noirs, un peu déprimés, qui lui appartiennent : ce sont les réceptacles naissante. On en aperçoit quelques-uns plus alongés, placés à la suite les uns des autres, semblables à des lirelles interrompues.
Malgré quelques différences que nous remarquons dans cette espèce et la variété « , nous sommes naturellement porté à croire qu'elles ne sont l'une et l'autre que des modifications de ÏOpegrapha stenocarpa, dont nous allons donner la description.
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OPÉGRAPHE S TÉNOCARPE.
OPEGRAPHA STENOCA RPA.
Crusu irregularis, membranacea, l»vigata,albida aut glauccscentc-alba j lirellis brevibus, reciiu5culù,irix Ocxuosu, rarius ramosis, conferùssitnis , variis , persetatem U-\am atram rcferentibus ; disco rimoso , angustissimo. T. 7, f. 5 , c , pars ejusdcm lente aucta.
Opegraplia stenocarpa? Lam. et DC. FI. fr. t. 6, p. 170. Opegrapha stenocarpa, Dufour, Journal de Physique , 1818. Opegrapha stenocarpa, ji bapalea, Acb., Licb. univ. , p. 257. Habitat ad corticcro arlxtrum CaUi» , Angb'ai : Turncr ; in quercu coccifera Hispaniœ, Lagasca.
Variât colore crustie sordide aibo, pallescente ac cincrascente, nec non erusta plus minus lœvigata et pulverulenta , onde etjam subrimulosa interdum evadit. Lirella? aUquando ita confert» et congesUo ut nudis oculis vix discerni ac distingua queant. Acb.
L'Opégraphe sténocarpe a une croûte irrégulière , mince , d'un blanc gtauque, seulement sensible sur les bords. Les lirelles sont parfaitement noires, la plupart simples, très - courtes , peu ou point flexueuses, confluentes, sans cependant s'entre - croiser , mais de manière à laisser peu d'espace libre entre elles. Elles sont si nombreuses et tellement serrées , qu'elles n'offrent ordinairement qu'une large plaque noire , parsemée de points blanchâtres que forme la croûte en remplissant les vides qui existent entre les Lirelles , dont l'arrangement représente une espèce de toile noire, oû les jours de la trame sont marqués par ces points blanchâtres.
OBS. On aurait tort de regarder cette Opégraphe comme une variété de V Opegrapha reticulata, qui a une croûte très-étendue, et dont les lirelles - offrent un réseau à mailles plus écartées, ainsi que l'indiquent les figures de la planche 5. Dans l'Opégraphe sténocarpe , les lirelles sont beaucoup plus courtes , naturellement très-rapprochées , plus variées dans leur direction , et bien différentes quant au port.
Cette Opégraphe ne peut être confondue avec V Opegrapha subnebula , T. 4, fig- a, dont elle se distingue nettement. En effet, la croûte de celle-ci est d'un beau blanc; ses lirelles ont une forme trifide, que l'on retrouve même dans les parties où elles sont en plus grand nombre et où elles sont fréquemment superposées , ce qui n'a point lieu dans I'Opégraphe sténocarpe, dont les lirelles se terminent d'une manière assez obtuse , et ne sont jamais trifides en naissant.
Quant à Y Opegrapha atra , elle en diffère trop visiblement par ses caractères spécifiques, même à n'en juger qu'au simple aperçu de son habitas, pour qu'il soit permis d'en douter un seul instant.
Il sera donc toujours facile de reconnaître I'Opégraphe sténocarpe à ses lirelles extrêmement courtes , étroites et saillantes, qui, serrées les unes contre les autres, simulent comme un tissu noir, tacheté de points blancs.
OPÉGRAPHE DISPERSÉE.
OPEGRAPHA DISPERSA.
Crusta tenuis, niembranacea , ssepius transversa, nitida, veluti serico-alba; lirellis exilissimis , a latere ramosis, divaricatis flexuosissimisque , variis; disco subobliterato. T. 8 , f. i, a, pars ejusdem aucta.
Opegrapha dispersa, Lam. et DC. , FI. fr. n* 833.
Opcgrapba, a, epipasta, Acb. Lich. univ. , p. a58.
Habitat ad truncos laevigatos, praesertim aesculi, accris, tilia?, circa Lutetiani, Argentoratum, in Gallia, Gcrmania, in America (juoque.
a Opegrapha exilis : a praecedente differt colore crusta; minus nitidae atone lirellis exilioribus srepius interruptis, monililbrmibus, inter quas observantur puncta atra , sparsa : receptaculorum rudimenta. T. 8 , f. a , b , pars aucta.
Habitat ad truncum aceris pseudo-platani, in locis umbrosis.
p Opegrapha livida : crus ta tenuissima, laevigata, colore livido; lirellis ramosis,
sparsis, variis; disco piano. T. 8, f. 3, c, pars aucta. Habitat ad Iruncum cerasi avium, circa Lutetiani.
Elle a une croûte très -mince, lisse, souvent transversale, d'un blanc brillant comme satiné. Les lirelles sont très-grêles, capillaires, souvent peu
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visibles à l'oeil nu, rameuses latéralement, divariquées, très - flexueuses , décrivant des contours très-déliés , à peu près semblables à ceux que tracent les vaisseaux capillaires. Elles sont toujours dispersées , et disposées en plusieurs sens, d'une manière fort variée. Le disque est peu sensible, déprimé, aplati, bordé par la croûte, qu'il écarte pour devenir saillant.
La variété «, l'Opégraphe déliée, est très-remarquable à cause de la finesse de ses lirelles , qui ne sont visibles qu'à une forte loupe. Elles ont à peu près la même forme que celles de l'Opégraphe dispersée, sauf qu'elles sont souvent interrompues , et semblent être formées de points peu distants et contigus. La croûte est d'un blanc plus terne ; elle est de plus parsemée d'un grand nombre de petits points noirs , qui ont la même orgauisatioit que celle des lirelles , dont ils sont les rudiments.
Elle croit sur l'érable faux platane, dans les lieux ombragés. La variété P, l'Opégraphe livide, a une croûte qui atteint les mêmes dimensions que celle de l'Opégraphe dispersée. Elle en diffère parce qu'elle est d'un brun plombé. Ses lirelles sont rameuses, éparses, dispersées ça et là sur toute l'étendue de la croûte.
Elle croît sur l'écorce unie du cerisier et du merisier. OBS. L'Opégraphe dispersée est commune dans les allées des promenades. Elle vient ordinairement sur le marronnier, le tilleul, l'érable, généralement sur les arbres dont l'écorce est naturellement lisse et polie. On distingue facilement, au premier abord, cette espèce par l'éclat brillant et comme soyeux de sa croûte , qui est extrêmement mince et peu séparable de l'épiderme. Elle forme, sur les arbres que nous avons cités, des taches oblongues transversales, ayant ordinairement un pouce à un pouce et demi de longueur sur six à huit lignes de largeur. Les lirelles sont tellement grêles et déliées qu'elles sont peu visibles à l'œil nu : aussi remarque-t-on d'abord plus aisément cette espèce au simple aspect de la croûte qu'aux réceptacles. Ceux-ci, vus à l'aide d'une loupe, paraissent épars, distants les uns des autres, et disposés en tout sens. Ils se divisent latéralement et forment des zêta. On en observe d'autres qui, après s'être alongés, se bifurquent seulement à l'une de leurs extrémités, ou bien se partagent en trois ou quatre rameaux divergents, également flexueux. Le disque est généralement aplati; ce qui avait engagé le Docteur Dufour à faire de cette Opégraphe une Arthonia, avec lequel genre elle a en effet beaucoup d'affinité; mais comme on rencontre quelques réceptacles qui ont un sillon, nous avons jugé convenable de la conserver parmi les Opégraphes.
OPÉGRAPHE RAPPROCHÉE.
OPE GRAPHE JPPHOXIMATA.
Crus ta prœcedentis simillima ; lirellis rrasaioribus , longiusculis, llexuosis, subramosis, aterrimis, variis; disco rimaeformi aut planiusculo. T. 8, f. 4» pars ejusdem lente aucta.
Opegrapha approximau , Chevallier, Journal de Physique, février, i8aa, p. 4°- Habitat ad trunros juniorcs œsculi, in Gallia.
Sa croûte ressemble d'un côté à celle de YOpegrapha dispersa; elle est mince comme elle , et d'un blanc brillant qu'on dirait satiné ; mats au reste elle est beaucoup plus étroite, n'ayant que trois lignes de largeur sur un pouce ou un pouce et demi de longueur. Les lirelles sont noires , alongées, flexueuses, recourbées, divisées, de moitié plus grosses et plus rapprochées que dans X Opegrapha dispersa. Le disque est large , muni d'un sillon très-prononcé.
Elle croit sur les jeunes arbres, le marronnier : on la rencontre dans toute la France.
OBS. Quoique cette espèce ait beaucoup d'analogie avec YOpegrapha dispersa, à cause de la conformation de la croûte qui est lisse et d'un blanc brillant, cependant, outre qu'elle en diffère, comme nous l'avons déjà dit, elle s'en éloigne encore évidemment par d'autres caractères. Ses lirelles sont plus saillantes et non bordées par la croûte , si ce n'est lorsqu'elles sont encore jeunes; de plus, elles ont un disque large, marqué d'un sillon persistant , bien prononcé , qui , comme nous l'avons déjà fait observer , manque ordinairement dans YOpegrapha dispersa.
Elle ne peut se confondre ni avec YOpegrapha atra , ayant une croûte uniforme, beaucoup plus longue que large, et des lirelles plus éparses; ni même avec YOpegrapha dispersa , dont les lirelles sont extrêmement grêles , le plus souvent planes.
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OPÉGRA.PHE RIMICOLE.
OPEGRAPHA R1MICOLA.
Crusta dcterminata aut subeffusa, crassiuscula, alba; lirellis plerisque simplicibus,
oblongo-elongatis , rectiusculis , nitide atcrrimis , confertissimis , inordinatisque ;
disoo subcanaliculato , dilatato; marginibus involutis, subrotundis , obtuse con-
niventibus. T. 9, f. 1, a, pars aucta.
Opegrapha rimicola, Chevallier, Journal de Physique , /. r. Opegrapha, a, rimalis, Ach., Lich. univ. p. 260 (exclus, syn. Op. chlorina). Habitat ad truncos arborum, pncscrtim inter rimas qucrcus, in Gallia, Suecia :
Schleicher.
Variât colore crustae plus minus albido et nbscurius cinerascente atque sordide
virescente, crusta ipsa tenuiori ve! crassiori, lirellis brevinribus et longioribus ,
sparsis et confertioribu». Ach.
x Opegrapha n igra ta : crusta numéro lirellarum subobliterato; lirellis nigerrimis,
nvato-oblongu, confertissimis, maculasformibus. T. 9, f. a, b, pars ejusdem
lente aucu.
Opegraplu rimalis, fi, fuscata, Ach., Lich. univ., p. a6i.
Habitat cum précédente, ad truncos qucrcuum, frcquentius ciroa Lutetiam.
fi Opegrapha glauca : crusta tenui-effusa , glauca ; lirellis fréquenter sparsis , subel-
lipticis, longiusculis , rectis, simplicibus; disco canaliculato. Ach. Opegrapha rimalis, y glauca , Ach. /. c.
Habitat ad truncos arborum Hclveti» : Schleicher.
Sa croûte est déterminée ou diffuse, épaisse, fendillée, d'un blanc glauque bien prononcé. Les lirelles sont la plupart simples, oblongues, linéaires, ordinairement peu flexueuses, d'un beau noir, très -nombreuses, rapprochées, disposées d'une manière confuse; le disque est presque canaliculé, un peu dilaté; ses bords sont élevés, roulés en dedans , arrondis, connivents et obtus à leurs extrémités.
Cette Opégraphe croît particulièrement entre les fentes des chênes, dans les forêts de la France, de la Suisse: Schleicher.
I-» variété «, l'Opégraphe noirâtre, a une croûte fendillée, d'un blanc sale, grisâtre, obscurcie par le grand nombre des lirelles, qui sont très-petites, ovales, et forment par leur ensemble des taches noires, irrégulières.
Elle vient, comme la précédente, dans les fentes des chênes, au pied des arbres.
La variété p a une croûte glauque plus blanche; elle croît dans les mêmes lieux.
OBS. Ces variétés, quoique différentes du type sous quelques rapports, ont cependant quelque chose qui les y rattache et ne permet pas de les confondre avec d'autres espèces. Les lirelles , il est vrai , sont quelquefois ovales, à peine oblongues, petites, très-nombreuses, d'autres fois pluséparses que dans le type. La croûte elle-même, comme l'a déjà observé le Lichénogrnphe Acharius, varie aussi du blanc glauque à une couleur plus obscure, qui souvent n'est qu'accidentelle. Elle est tantôt plus mince, tantôt plus épaisse ; mais à Y habitat de ces variétés , à la couleur constamment glauque plus ou moins éclatante de la croûte , au beau noir brillant des lirelles, qui ne sont jamais saupoudrées, il est presque impossible de se méprendre sur l'espèce à laquelle elles appartiennent.
L'Opégraphe rimicole croissant ordinairement dans les fentes de l'écorce des arbres, dont elle suit la direction perpendiculaire, nous avons cru devoir changer le mot rimalis eu celui de rimicola (habitante des fentes), pour noter cette particularité. Quoique cette Opégraphe ne soit point rare, on ne la trouve guère abondamment que dans les forêts de chêne, sur les jeunes baliveaux; du moins, nous ne l'avons observée avec des caractères bien tranchés que dans ces localités , où on peut aisément se convaincre qu'elle est une espèce entièrement distincte. Acharius l'indique sur le peuplier, le saule. Il confond avec elle YOpegrapha chlorina de Persoon : les échantillons de cette espèce , que nous avons sous les yeux , et dont nous donnerons plus tard la figure, sont totalement différents.
La croûte de l'Opégraphe rimicole est longue, étroite comparativement à sa longueur; elle paraît quelquefois un peu diffuse, parce que souvent plusieurs individus contigus finissent par se réunir. Ordinairement , elle peut avoir deux pouces de long sur six lignes de large dans les individus qui ont atteint le terme de leur croissance. Elle est irrégulière , inégale à cause des aspérités de l'écorce ; elle se déploie sur un des côtés , ou sur les deux côtés de la crevasse qu'elle occupe; dans le dernier cas, les lirelles diminuent en nombre comme en grandeur, à mesure qu'on s'avance vers
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le fond de cette crevasse; on y voit, suivant la longueur, comme une ligne de démarcation très-sensible, sans pourtant que ta croûte soit interrompue. D'abord d'un blanc glauque , celle-ci devient quelquefois d'un gris sale, fuligineuse , surtout dans la variété *; d'autres fois elle tombe en délitescence, et disparaît presque entièrement : alors les lirelles de la variété *, l'Opégraphe noirâtre, qui sont ovales avec des bords arrondis comme dans YHysterium pulicare , pourraient se prendre pour les réceptacles de cet Hysterium , d'autant plus facilement que ces derniers sont très - nombreux , presque confluents, et que V habitat semble favoriser l'erreur, si d'ailleurs ces lirelles, beaucoup plus petites et souvent peu visibles à l'oeil nu, n'empêchaient néanmoins de tomber dans une pareille méprise. Dans l'Opégraphe rimicole, les lirelles sont pour la plupart simples, alongées, linéaires, ayant un disque bien marqué, à bords élevés, un peu ondulés dans les plus longues. Il y en a qui sont ovales, oblongues, dont le disque a des bords plus arrondis et est un peu dilaté au milieu ; d'autres, en petit nombre, sont punctiformes, munies d'un pore prononcé dans cette espèce : caractère que nous avons signalé à la page i , en traitant de la famille des Phéroporées. Parmi les plus longues , on en remarque plusieurs qui ont trois divisions droites , se séparant à angle ouvert.
Ne confondez pas l'Opégraphe rimicole avec YOpegrapha atra. Celle-ci vient ordinairement sur l'écorce unie des jeunes arbres. Sa croûte est mince, peu marquée sur les bords, où l'on ne trouve point de lirelles, tandis que sur l'Opégraphe rimicole on en observe constamment et uniformément répandues par toute la surface de sa croûte. Elles sont aussi longues aux bonis que dans le centre.
Il faut également la distinguer de YOpegrapha vuh'ella , dont les lirelles sout beaucoup plus larges et plus écartées les unes des autres , et sont caualiculées, fort dilatées, ayant souvent la forme d'une nacelle.
Elle diffère de YOpegrapha signala, parce que ses lirelles sont beaucoup moins larges , et qu'elles sont à peu près d'égale dimension dans toute leur longueur, au lieu que dans YOpegrapha signala, elles sont souvent tricuspides, le milieu étant dUaté et chaque division se rétrécissant insensiblement en pointe aiguë.
OPÉGRAPHE ASTRÉE.
OPEGRAPHA ASTKttOMA.
Crusta late effusa , inaequabilis , crassiuscula , alba; lirellu confertissimb , prominulis, distinclis, elevato-tumidubs, 5, 6-divisis, irradiantibus ; ramulis lirellarum apice atténua lis; disco centrali lato, in receptaculis vetustioribus rufo; disci divisionibiu subcanaliculatis , dilatatis , marginibus subinflexis, elevatis , conniventibus.T. 9, f. 3, c, lirella valde amplificata; rf, pars euro lirellis lente aucta.
Lirellae interduni videntur pcrmixUt punclis atris, concaviuscobs.
Opegrapha asteroma , Chevallier, Journal de Physique, février, i8aa , p. 4'-
Habitat ad truncos vetustos , ra ri us circa Lutetiam , in Gallia.
Sa croûte, d'un blanc glauque, est inégale, assez épaisse, à peine fendillée, continue, nullement pulvérulente. Elle n'est point limitée. Elle occupe des espaces considérables. Ses lirelles sont très - nombreuses , proéminentes, renflées, distinctes et jamais confluentes, quoique peu éloignées les unes des autres , rameuses , rayonnantes en étoile. Le disque est divisé : le centre est protubérant, plus large, convexe, roussâtre dans les plus âgées; ses divisions, dont te nombre varie ordinairement de cinq à six , sont déclives, divergentes , un peu dilatées , presque canaliculées. Elles diminuent insensiblement et vont se terminer en une petite pointe aiguë qui sillonne la croûte; leurs bords sont élevés, réfléchis, conni vents aux extrémités.
OBS. Cette belle espèce se plaît sur les vieux troncs dans les bois et les forêts ombragées. Nous l'avons observée sur l'orme à Villers-Coterets. Sa croûte offre un fond d'un blanc glauque d'où s'élève une multitude de petits réceptacles radiés, peu distants les uns des autres, parfaitement distincts, répandus le plus souvent d'une manière uniforme, symétrique, disposés , en quelque sorte , comme les étoiles que l'on voit britler à la voûte des cieux. Ils sont très-saillants, noirs, jamais saupoudrés de glauque; planes dans la jeunesse, ils deviennent convexes, et leur convexité aug-
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mente avec l'âge. A leur naissance , ils soulèvent la croûte , qui se déchire , ne pouvant prêter avec souplesse à cause de son épaisseur; les bords de la déchirure demeurent béants autour des divisions du réceptacle. Chaque réceptacle a d'abord trois ou quatre divisions , souvent cinq , dont le nombre s'accroît en grandissant; on en voit quelques-uns qui en ont huit; leur forme est alongée, irrégulière: les deux extrémités sont bifurquées, et de chaque côté , il y a deux ramifications ; tous les sillons communiquent les uns avec les autres: cette forme n'est pas ordinaire. En vieillissant, il se tuméfie et semble en même temps s'élargir; il dégénère en un tubercule portant des sillons déclives, légèrement arqués, toujours en rapport avec le nombre des divisions. Ces sillons ont des bonis peu apparents sur la partie convexe , mais qui deviennent plus sensibles sur la partie déclive. Ils finissent en pointe et se réunissent à leur extrémité.
On ne peut confondre cette espèce avec YArthonia radiata, celle-ci ayant ses réceptacles tout-à-fait planes; et si quelquefois, comme on l'observe principalement sur le chéne, où elle est mieux caractérisée, ils paraissent avoir des bords, ils sont produits, dans la jeunesse de la plante, par la croûte qui reste entr'ouverte autour de chaque division du réceptacle; d'un autre côté, la dimension de la croûte n'excède pas un pouce, tandis que dans l'Opégraphe astréc , elle est ordinairement peu limitée.
OPEGRAPHE ROUSSATRE.
()P E G RAPHA HV F ESC F. Y S.
Crusta subeïfusa, tenuis, obscure -rufescens ; lirellis subiamosis , stcllatim conf'ertis , drvergt-ntibus , junioribus ininutissimis ; majoribus clongatis, simplicibus , Hexuosii, sparsis, disco subdepresso, planiusculo. T. 10, f. i , a. pars ejusoVw lente aucta , f. a , eadem Opegrapha cum lirellis sparsioribus.
Opegrapha rufescens, Persl ap. Uster. in Annal. , p. 29.
Opegrapha rufescens, Laro. et DC. , FI. fr. , n° 842.
Opegrapha , a, iiderella, Ach. , Lich. univ., p. a56. Habitat pnesertim ad corticem laevem carpini , in Gallia.
Cette espèce a une croûte roussâtre , mince, dont les bords sont souvent peu limités. Les lirelles sont noires, ordinairement simples, peu rameuses, niais tellement disposées les unes à l'égard des autres qu'elles semblent rayonner. Sur les jeunes arbres où la croûte a deux pouces environ d'étendue, elles sont plus petites, nombreuses, plus rapprochées, arrangées de façon que souvent elles se touchent par une du leurs extrémités, tandis que de I autre, elles sont divergentes. On en rencontre cependant plusieurs qui sont naturellement rameuses, tricuspides. Sur les vieux troncs du charme, où la croûte occupe fréquemment un espace considérable, elles sont plus longues, flexueuses, souvent contournées, plus éparses; elles paraissent encore parfois rayonnantes en se confondant avec d'autres plus petites, ce qui fait souvent croire qu'elles sont réellement divisées. Le disque est étroit, rimeux, presque plane dans les individus avancés.
OBS. Cette Opégraphe, très-distincte par sa croûte d'une couleur roussâtre, varie dans ses dimensions. Elle croît particulièrement sur le tronc du charme, où elle forme des taches plus ou moins larges et sinueuses sur les bords, ayant un ou deux pouces, quelquefois jusqu'à six pouces de diamètre : dans ce cas, il y a presque toujours plusieurs individus réunis. D'abord blanchâtre dans sa jeunesse, elle prend promptement une couleur tirant sur le roux , au moyen de laquelle on peut toujours la reconnaître. Elle est ordinairement si mince qu'on serait tenté de la prendre pour une simple altération de l'épidémie de l'écorce, si, en l'examinant avec attention, on ne la voyait pas se dessiner autour des groupes des lirelles, qui sont nombreuses, petites, étroites, alongées, linéaires, noires, souvent rapprochées, divergentes en rayonnant, la plupart simples, quelquefois rameuses, trifides.
S'il est une Opégraphe dont on puisse la rapprocher, par certains traits de ressemblance dans la disposition des réceptacles, c'est assurément Y Opegrapha cinerea : mais la croûte de celle-ci , quoique d'une étendue aussi peu limitée que dans l'autre, se distingue d'ailleurs manifestement : elle est rugueuse, d'un blanc cendré; elle a constamment la même couleur, qui ne change à aucune époque de son existence; elle est en outre plus épaisse, ayant des lirelles plus noires, plus longues, plus éparses, généralement moins rameuses.
GRAPHIDÉES.
OPÉGRAPHE BULLEUSE.
OPEGRAPHA BULLATA.
Crusu interrapu, albida, hinc inde bullau ; lirelli» simplicibus, aubramosu, longiuscuhs , flexuosis , sparais, basi crusta? subimmersis, pruminulis ; disco rimarformi , coarctato. T. 10, f. 3.
Opegrapba bullau , Pers.
Opegrapha bullata , Lam. et DC. , FI. fr. n u 834.
Habitat ad corticein berem quercus , in Galba ; frequentius in Gennania.
Sa croûte est interrompue, ou plutôt elle se compose d'un grand nombre de petites croûtes huileuses, blanchâtres, très-visibles, peu distantes, ayant tout au plus un quart de ligne ou une ligne de diamètre , souvent confluentes, occupant sur l'écorce un espace de plusieurs pouces. Les lirelles sont petites, étroites, alongées, linéaires, flexueuses, un peu éparses, proéminentes. Elles sont entourées à la hase par la croûte, qui semble s'élever avec elles à mesure quel les se développe nt, ce qui la fait paraître plus tuméfiée qu'elle ne l'est réellement, comme on le reconnaît en la considérant attentivement. Le disque est très-étroit; les bords sont tranchants, contractés et appliqués l'un contre l'autre.
Elle nous a été communiquée par M. Persoon.
OBS. On rencontre cette espèce sur les jeunes troncs du chêne dans les forêts de l'Allemagne, autour de Gottingue. Elle forme de petites taches blanchâtres, diversement disposées: tantôt on les voit disséminées ça et là, ayant une demi-ligne ou une ligne de diamètre sur les individus parvenus à leur entier développement, quelquefois un quart de ligne; tantôt fort rapprochées et confluentes entre elles, ne formant ensemble qu'une seule croûte huileuse, irrégulière, interrompue, marquée à sa surface de petits points blanchâtres , élevés , perceptibles uniquement à l'aide de la loupe : cette croûte couvre plusieurs pouces d'étendue , et produit sur l'écorce vertolive de cet arbre une sorte de bigarrure frappante. De là résulte aussi
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une certaine variété clans la manière dont se présentent les lin-Iles : sur les taches qui n'ont guère qu'une simple croûte, elles semblent diverger et sont plus rapprochées; elles paraissent éparses au contraire sur les croûtes qui se composent de plusieurs individus contigus; au reste, considérées en détail, on les trouve linéaires, alongécs, très-étroites, réfléchies, flexueuses, ordinairement simples, parfois rameuses. Elles sont placées au milieu de chaque petite croûte. On en compte sur chaque individu quelquefois une, fleux, trois, rarement plus de cinq. \jc disque est fort remarquable en ce qu'il est étroit, profondément fendu, et que les bonis s'appliquent, pour ainsi dire, l'un contre l'autre.
Doit-on considérer cette Opégraphe comme une variété ou comme une espèce distincte ? Une semblable question est difficile à résoudre. Pour y répondre et pour rapporter l'Opégraphe huileuse au type auquel elle appartient, il faudrait l'avoir observée soi-même dans son lieu natal; c'est ce que nous n'avons pas eu le bonheur de faire. Serait-elle une variété de XGpegrapha ru/escens, dont on a cherché à la rapprocher ? Nous ne déciderons encore rien à ce sujet. Elle en diffère par sa croûte blanchâtre , très-visible , parfaitement distincte de l'écorce ; par le disque , muni d'une fente très-étroite, dont les bords sont rapprochés et minces.
OPÉGRAPHE CENDREE.
OPEGRAPHA Cl N E RE A.
CrusUi subetffusa, crassiuscula , albo-cinerascente, rugosa; lirellis simplicibus , elougato-atteiiuatis , flcxuosu, aut incurvis , interdum irradiatim subramosis, vix confluentibus ; punctis minutissimis subimmersis, bullulis e crusta enaseentibus; disco latiusculo, marginibus subcylindricis, elevatis atque subinflexis. T. 10. f. 4 > f> >* > cadem ad truncum vetustum oxyacanthrc.
Opegrapha ci nerca, Chevallier, Journal de Physique , février , i8aa, p. 4'-
Habitat ad corticem adhuc bevem carpini , in Gallia.
Sa croûle est diffuse , peu limitée , épaisse , fendillée , rugueuse , d'un blanc cendré glauque. Les lirelles sont nombreuses; les unes simples,
GRAPHIDÉES. 4<> nlougées, linéaires, atténuées aux deux extrémités, flexueuses, réfléchies, contournées; les autres, en plus petit nombre, dispersées çà et là parmi les premières, sont rameuses, rayonnantes, trifides, divariquées, à peine coufluentes, ayant différentes directions. Le disque est rimeux, fréquemment plane dans les plus âgées.
ODS. Cette Opégraphe forme une croûte qui est tantôt limitée et tantôt occupe une étendue de six pouces environ. Elle est épaisse, fendillée, rugueuse, pour ainsi dire granuleuse, d'un beau glauque à sa naissance, qui devient un peu moins pur avec l'âge, mais jamais roux, comme dans YOpegrap/ia ru fèsceru. Cette couleur ne change point et n'éprouve aucune altération pendant toutes les périodes de sa végétation. Sa croûte est étalée d'une manière uniforme, et parait fréquemment interrompue, parce qu'il n'est pas rare de voir les individus les plus voisins se réunir ensemble, et laisser alors des espaces vides où l'on peut apercevoir distinctement l'écorce, dont la couleur est brunâtre. Cette particularité rend ordinairement ses hords sinueux et irréguliers; il y a même «les individus encore jeunes , où ils prennent une forme serpigineuse. Les lirelles semblent beaucoup plus noires que dans YOpcgrapha rufescens , parce que la couleur de la croûte augmente leur éclat ; c'est aussi pour cette raison qu'elles sont plus brillantes et plus apparentes. Elles naissent en grand nombre; et si quelquefois elles paraissent un peu éparscs , cela est causé par l'interruption qu'éprouve la croûte ; mais dans la jeunesse de l'individu , où la croûte est encore isolée, elles sont rapprochées, grêles, simples ou rameuses, rayonnantes, flexueuses, contournées, disposées d'une manière assez variée. Le disque, muni d'une fente étroite, se trouve, dans les plus longues, quelquefois déprimé et presque plane.
\oiis n'avons jusqu'à présent rencontré cette espèce que sur les vieux troncs de l'aubépine, du charme, arbre qui, de sa nature, conserve longtemps une écorce lisse et unie. Les taches qu'elle y forme sont très-visibles à cause de la couleur cendrée de sa croûte qui pose sur un fond brun. Aussi l'aperçoit-on de loin à une distance considérable , tandis que celle de YOpegrapha rufescens, étant très obscure, ne devient sensible à la vue que quand on s'en approche de très-près. Les lirelles sont également peu apparentes. Cette Opégraphe , par sa croûte granuleuse , a beaucoup d'analogie avec YOpegrapha herpetica ; mais par ses lirelles alongées , linéaires et flexueuses, tandis que dans l'autre elles sont simples, ovales, puncliformes, immergées à la base , elle s'en distingue suffisamment , comme il est facile de s'en convaincre. 9.
OPÉGRAPHE FULIGINEUSE.
OPEGBAPHA FULiGINOSA.
Crasta suborbicularis , 6 - lin. lata , nigrescente - fuliginosa ; lirellis simplicibus , oblongis, subflexuosis, confcrtis ; disco rimaeformi, subcanaliculato , marginibus elevatis. T. 10, f. 6, b, pars lente aucta.
Opegrapba fuliginosa , Pers. in Act. Wettcraw. , vol. a.
Opcgrapha fuliginosa , Acb. , Lich. unir. , p. a5o.
Habitat ad corticem aceris, tiliae, in Gallia, ad truncum quoque ulmi, circa Lutetiain.
Sa croûte est orbiculairc , large de six lignes , noirâtre , fuligineuse. Les lirelles sont simples, oblongues, peu ou point flexueuses, également disposées sur toute l'étendue de la croûte , et rarement confluentes. Leur disque est muni d'un sillon large, presque canaliculé, dont les bords sont élevés, légèrement rugueux et ondulés.
OBS. Cette espèce n'est pas des plus communes. Elle a été signalée pour la première fois par M. Persoon , qui l'a trouvée sur le tronc de l'érable et du tilleul : elle croît aussi sur l'écorce aride de l'orme dans les environs de Paris. La croûte, d'une couleur particulière, est extrêmement mince, nullement séparable de l'écorce, saupoudrée, ainsi que les lirelles, d'une poussière peu abondante, semblable à de la suie, ce qui empécbe de les apercevoir, et n'offre à l'œil de l'observateur qu'une tache arrondie et noirâtre. Cette couleur lui serait-elle propre, ou seulement accidentelle? Acharius la compare' à celle du Spiloma melanopa , décrit dans son Methodus Lich., p. 10; il doute que les lirelles y soient parasites. Cependant nous sommes porté à la regarder comme une véritable espèce, d'autant plus que nous l'avons observée sur un nombre suffisant d'individus qui offraient tous le même port, et dont les lirelles ne se trouvaient jamais que dans l'endroit circonscrit par la croûte : un caractère aussi constant nous a empêché de croire qu'elle ne dût son existence qu'à des circonstances
GRÀPHIDÉES. 5i purement accidentelles. D'ailleurs, n'y a-t-il pas aussi plusieurs lichens qui présentent une structure analogue? Dans cette Opégraphe, les lirellessont ordinairement simples, oblongues, peu flexueuses, en sorte qu'on ne sera pas tenté de la confondre avec aucune autre; il est en outre très-aisé de la reconnaître à la couleur de la croûte.
Nous sommes loin de partager l'avis d'Acharius, qui, dans son Synopsis methodica Lich., p. 73, regarde cette espèce comme une variété de l'Opegrapha herpetica, dont elle s'éloigne manifestement, ainsi que nous allons le voir. L'Opégraphe fuligineuse (abstraction faite de sa croûte par où elle en diffère sans aucun doute) a des lir elles oblongues , allongées, légèrement flexueuses , évidemment saillantes. Dans YOpegrapha herpetica , elles sont petites, ovales, nous dirons même punctiformes , très -rapprochées, trèsnombreuses, occupant des espaces considérables, ou bien interrompues, ou par place , formant des plaques éparses , où cependant l'on retrouve les principaux caractères du type. Elles ont ordinairement un disque plane recouvert à la base par le parenchyme de la croûte , qui semble l'accompagner et s'élever avec elles , ce que l'on n'observe pas dans l'Opégraphe fuligineuse.
OPÉGRAPHE MARQUETÉE.
OPEGRAPHA TESSERATA.
Crusta squamosa, areolata, sordide alba; lirellis subprominulis , ovato-oblongu , simplicibus , passim angulatis , triquetris ; disco rimœformi (*) , margînibus inftexis, subrotundis, conniventibus. T. 11, f. 1, a, pars eu m lirellis aucta.
Opegrapha tesserata, Lain. et DC, Fl. fr., n° 85o.
Elle a une croûte épaisse, fendillée en une multitude d'aréoles anguleuses, souvent entourée d'une ligne noire et sinueuse; sa couleur est d'un
O C'est par erreur que , dans la feuille septième , on a changé 1> en «', dans les mots rimœformi, medutceformibut , expressions consacrées.
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blanc sale, roussâtre. Les lirelles sont noires, nombreuses, peu saillantes, uvales , oblougues , parfois triangulaires , généralement petites , et à peine flexueuses. Leur sillon est bien fendu, ses bords sont arrondis, connivents, et obtus aux extrémités.
OBS. Cette Opégraphe croît sur les rochers quarUeux et micacés des Alpes , où elle a été récoltée par MM. De Caudolle et Dufour. Elle forme des taches d'un blanc sale , tirant sur la couleur de rouille , qui atteignent huit à dix lignes, et dont les bords sont irréguliers, souvent marqués d'une ligne noire, sinueuse, qui ne parcourt qu'une partie de la circonférence. Leur surface paraît au premier abord granuleuse , inégale , mais en l'examinant à la loupe, on aperçoit très-distinctement une multitude de petites aréoles polygones, quelquefois punctiformes, à bords rembrunis. Au milieu d'elles, naissent les lirelles, qui sont d'un noir mat, petites, ovales, oblongues, simples, parfois anguleuses, nullement flexueuses, distinctes les unes des autres, rarement confluentes entr'clles , disposées ça et là sur la croûte. Leur disque a un sillon divisé en trob ou en quatre, étroit, bien prononcé, cependant moins profond que dans YOpegrapha ccreârina; ses bords sont arrondis et larges.
Elle diffère de YOpegrapha cerebrina , par ses lirelles beaucoup moins saillantes, plus petites, ordinairement simples, munies d'un sillon étroit, peu profond , et dont les bords sont moins tuméfiés. Elle ne peut être comparée à YOpegrapha Uthyrga , parce que sa croûte est divisée en aréoles très-nombreuses, tandis que dans cette dernière elle est constamment lisse, très-mince, d'un blanc grisâtre, quelquefois cependant blanchâtre, très-peu marquée, comme pulvérulente lorsqu'elle vient sur les pierres calcaires, la pierre à chaux, et qu'en outre on ne peut pas la séparer du rocher sur lequel elle croît. D'ailleurs, ses lirelles sont très-flexueuses, éparses ou groupées.
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OPEGRAPHE DE PERSOON.
OPEGRAPHA PEASOONll.
Crusta crassiuscula , inacquabilis , albida; Urellis subiminerais , oblongis a ut ovaua, dillormibus, rugosis, sparsis; disco rimoso aut planiusculo , subobliterato , démuni rugoso. T. ii, f. a.
Opegrapha Persoonii , Acb. , Melh. Licb. p. i-.
Opegrapha rupestris , Pers. ap. Uster. in Annal. d, Bot St. 1 1 , p. ao. Lichen Persoonii, Ach. , Lich. Suec. Prodr. p. 19. Habitat ad rupes Suecise , Germanise.
a Opegrapha aporea : vix tanquam varietas pnecedentis notanda , ab qua recepUculis
plus rainusve rotundatis atque disco vario modo déhiscente differt. Opegrapha, fi, aporea. Ach., Lich. univ. , p. a 46. Habitat in rupibus et saris Succise , Angliae.
p Opegrapha strepiodina : crusta subpulverulenta , cohsereus , albido-cinerascente ;
Urellis subrotundis difformibusque ; disco planiusculo marginato. T. 11, f. 3,£,
Urellis amplificatis.
Opegrapha, y» strepsodina , Ach., Lich. univ. , p. 247. Habitat in schisto Angliœ.
Receptacula sparsa , crusta; subimmersa , ssepissime marginau fere ut in quibusdam Lecideis, unde sub nomine Lichenis simplicis Daviesii ab Acbario in Methodo Lichenum proposita est.
Cette Opégraphe a une croûte irrégulière, un peu diffuse, quelquefois nulle, tantôt mince, tantôt plus épaisse, et comme pulvérulente. Les lirelles sont éparses, peu saillantes, déprimées, oblongues, alongées, confluentes, difformes; dans les unes, le disque est fendu d'une manière sensible; dans les autres, il est presque plane, à peine prononcé, rugueux sur les bords.
Elle habite sur les rochers, en Suisse, en Allemagne.
a Opégraphe aporée : cette Opégraphe mérite à peine d'être considérée comme une espèce particulière; ses réceptacles ont une forme plus variée
que dans celle qui précède , par conséquent le disque est aussi plus ou moins prononcé.
Elle croît sur les rochers avec la précédente.
P Opégraphe strepsodine : elle a une croûte inégale , diffuse , légèrement pulvérulente, d'un blanc glauque. Les lirelles sont la plupart arrondies, obovales, planes ou presque planes, ayant un bord chagriné, très- mince, souvent peu sensible, de sorte qu'elles n'offrent fréquemment qu'une surface rugueuse: dans les plus jeunes, on voit manifestement la déhiscence du disque.
Elle vient sur les rochers schisteux décomposés, en Angleterre. Achariu» compare les réceptacles de cette variété à ceux de la Lecidea immersa , à cause de leur peu de saillie ; nous ferons observer , en passant , qu'ils ne creusent point la pierre , mais qu'ils sont simplement placés à la surface.
OBS. On ne peut confondre cette espèce ni avec YOpegrapha Utkyrga , dont la croûte est très-mince , d'un blanc grisâtre , et dont les lirelles d'un beau noir sont alongées , linéaires, beaucoup plus proéminentes; ni avec YOpegraptia tesserata, qui a une croûte épaisse, fendillée , et des lirelles • simples, munies d'un sillon très-prononcé; ni même enfin avec Y Ope-
grapha cerebrina , distinguée par la couleur de sa croûte , qui est limitée et porte des lirelles ovales, oblongues, renflées, constamment rapprochées en groupes plus ou moins épars et isolés.
OPÉGRAPHE DES PIERRES.
OPEGRAPHA LITHYRGA.
Crusu tenuis , membranacea , albida ; lirellis simplicibus , oblongo - linearibu* , flexuosis , y aide prominulis, aterrimu, «parais, rarius confluente-ramosit; di*co rinueforn>i. T. 1 1 , F. 4-
Opegraplia lithyrga, Ach. , Lich. Uiuv., p. a47*
a Opegrapha steriza , Ach. , Synop. metbod. Lich. , p. 7a.
Habitat cm» précédente ad rupes et silices, in Gallia, Germania, Anglia.
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f) Opegrapka confluent : crus ta sepissime parasitica; lirellis passim elongatis, passim confettis acervulatUque , rugosis ; disco subobliterato. T. 1 1 , f. 6 , c , speciea et varietas aucta»; fig. 5speciei variatioiiem in lapide calcareo repraesentat.
Opegrapha, p , confluens , Ach. Lich- univ. , p. 247.
Habitat ad lapides juxta vias mixU Verrucaria rupestri.
Reeeptacula ut plurimura conforta atque passim in maculas atras congesta.
Cette Opégraphe a une croûte déterminée, mince, irrégulière, d'un blanc grisâtre. Les lirelles sont d'un beau noir, ordinairement simples, alongées, linéaires, flexucuses, éparses, parfois confluentes, rameuses. î.e disque a un sillon étroit.
Elle croît en France, en Allemagne, en Suisse, en Angleterre.
Dans la variété a, l'Opégraphe stérire d'Acharius , les lirelles sont dépourvues de croûte.
La variété p , l'Opégraphe confluente , est ordinairement parasite. Ses lirelles sont groupées et forment de petites masses noires, distantes les unes des autres, et très-distinctes. Elles sont à demi enfoncées dans la pierre. Vues à une forte loupe, elles offrent une surface rugueuse et des sillons peu marqués.
Cette variété naît ordinairement dans les mêmes lieux que l'espèce : ou la rencontre fréquemment sur les cailloux, le long des chemins.
OBS. On trouve cette espèce sur les rochers, les murs et les cailloux; il n'est pas rare de la voir croître pêle-mêle avec la Verrucaire des rochers, et s'enfoncer dans les trous formés par cette dernière, au point de paraître immergée. C'est surtout dans la variété p, l'Opégraphe confluente, que les lirelles sont rassemblées en petits tas noirs, épars.
La croûte de l'Opégraphe des pierres est assez éteudue, d'un blanc grisâtre ou plombée; elle est mince, lisse, jamais pulvérulente comme dans ÏOpegrapha Personii. Elle est souvent peu visible , et manque entièrement dans certains individus, de sorte que les lirelles paraissent à nu et disséminées sur la pierre. Ces dernières sont d'an noir luisant, alongées, linéaires, flexueuses, recoquillées ou simplement recourbées. On en voit quelques - unes plus petites que les autres , qui ressemblent à des points noirs, munis d'un pore très-ouvert.
OPEGRAPHE DES ROCHERS.
OPEGHAPHA SAXAT1LIS.
Ousta .suhrotiuula , irregularis , crassiuscula, glaucescciite-alba aul spurcata , subntilla; Hrellis numerosis , linraribus , grcgariis, stellalim divergentibus , tritidis , rectis, «tate itiordinatiin conduentibus, rugosU, difformibus; disco riiuoso discrele apcrto .T. i a , f. i , a , a , pars ejusdem aucta.
Opegrapha saxatilis, Lam. et DC. , FI. fr. , n° 848.
Habitat adsaxa, murns et lapides calcareos, in Gallia , Germania, Suetia.
Crus la colore forma et latitudine variât , nunc nitide alba , Opegraphae cerebrina? similis , nuiie albida subevanescens ad saxa compactai, démuni tcnui-spurcata ; in hoc statu lirella? ut plurimum cont'ertissima? et difformes observantur: tum effugit cbaracter specificiis.
, Sa croûte est tantôt épaisse, d'un beau noir', tantôt très-mince, blanchâtre ou d'un blanc saie; il n'est pas rare de la trouver oblitérée dans les individus déjà avancés en âge. Ses lirelles naissent en grand nombre. Elles sont souvent rassemblées par petits groupes distincts, ayant une forme rayonnante; on en rencontre quelques-unes isolées, qui se divisent à angle ouvert eu trois ou quatre rameaux droits; leur disque est confluent, rimetix . égal dans toute sa longueur.
OBS. Cette espèce habite les mêmes lieux que V Opegrapha lUhyrga. Elle forme, sur les rochers, les murs, la pierre calcaire, des taches arrondies ou irrégulières, d'une couleur blanche éclatante dans la jeunesse de la plante, mais dont l'éclat s'altère bientôt avec le temps et finit par disparaître presque complètement dans les individus plus avancés. On remarque assez généralement que la croûte est plus mince, blanchâtre et, pour ainsi dire, nulle, lorsqu'elle croit sur la pierre dure et compacte, tandis qu'elle est épaisse , crétacée sur la pierre tendre : dans l'un et l'autre cas , les lirelles
GJIAPH IDÉES. 5 7 n'éprouvent aucune altération. Celles-ci ont un aspect radié , soil que cela dépende de leur arrangement particulier, ou bien qu'elles soient rameuses , trifides ou quadriiîdes. Elles sont généralement droites et ont une certaine rigidité qui n'existe pas dans les espèces précédentes; leur disque parait comme tronqué et conserve la même largeur dans toute son étendue.
Cette espèce devient quelquefois méconnaissable. La croûte a disparu; les lirelles ont changé d'aspect : elles sont alors confuses, rugueuses à leur surface , formant sur la pierre des plaques noires , interrompues. Dans cet état , on la prendrait volontiers pour une autre Opégraphe , si la nature ne nous montrait pas à chaque instant de semblables métamorphoses, pl. \i,
On distingue aisément l'Opégraphe des rochers à la disposition rayonnante qu'affectent les lirelles , à leurs divisions en trois ou quatre rameaux linéaires, droits, nullement flexueux; à leur disque muni d'un sillon bien marque dont les bords sont peu élevés; ce qui fait paraître les lirelles tant soit peu déprimées comparativement à ÏOpegrapha lithyrga.
OPÉGRAPHE CÉRÉBRALE.
OP EGRAPHA CE R E BRI N A
Cmsta albissima, subleprosa, crasaa; lirellis valde proruinuhs, turgidis, triquetris, pluribus confluenter aggregatis, mesenteriformibus; disco rimoso, dilatato, multifido, marginibus tumidis, involuti». T. i u , f. 4, b, par» lente aucta ; c, recepucula valde amplificata.
Opegrapha cere brina, Lam. et D C. , FI. fr. n° 849.
Lichen ccrebrinus, Ramond , Pyren. ined.
Habitat ad rupes calcareas Pyrenaeorum.
Crusu perfecte cohœrens, colore niveo, glabra nec unquam pulverulenu, oculo arrnato opaca , cretacea ; reccplacula bina aut terna passim ad rupis loculamenta , mutuaque pressione apothecia Gyrophorarum aut cerebri rircumvolutiones raen-
tiuntur.
Elle a une croûte épaisse, d'un blanc de lait. Ses lirelles sont d'un beau
noir, ordinairement réunies trois ou quatre ensemble et disposées en groupes trés-bri liants et épars, qui occupent les petites excavations que l'on aperçoit sur la roche où croit cette espèce. On en voit qui sont ovales, oblongues , tuméfiées ; mais la plupart ont une forme triangulaire , même quadrangulaire , qui change par la pression : alors elles simulent soit le réceptacle d'un Gyrophore, soit les circonvolutions du cerveau. Le disque est pourvu d'un sillon profond , à trois ou quatre divisions , avec des bords élevés, larges et arrondis, qui se terminent d'une manière obtuse à leurs extrémités.
Elle liabite sur les rochers calcaires et compactes dans les Alpes et les
Pyrénées.
OBS. Par la blancheur de sa croûte , cette Opégraphe est très-remarquable et frappe au premier aspect. Quoique d'une épaisseur assez considérable, elle ne laisse voir aucune fente à sa surface, même avec la loupe. Elle est continue partout, et s'étend d'une manière irrégulière. Elle ressemble à de la craie par sa consistance et son éclat. Elle paraît plus ou moins bosselée, et présente de petites excavations uniquement déterminées par la roche sur laquelle elle croit ; car elle y adhère d'une manière intime et en suit fidèlement les ondulations. Les lirelles , d'un beau noir, sont groupées deux ou trois ensemble par petits pelotons, offrant à l'œil comme autant de tubercules noirs, fort saillants, parfaitement distincts, qui sont logés dans les petits enfoncements que nous venons de signaler, et qu'ils remplissent exactement sans néanmoins s'enfoncer dans la croûte : c'est là qu'habituellement ils croissent et se développent. A leur naissance, les lirelles sont ovales et présentent des sillons très-prononcés; à mesure qu'elles avancent en âge, elles prennent une forme anguleuse , quelquefois même quadrangulaire , dont les angles sont constamment obtus et peu alongés. Le sillon suit la même impulsion, et se divise en trois ou en quatre; ses bords sont renflés, arrondis, roulés en dedans, et connivents à chaque extrémité. La forme que prennent ordinairement les réceptacles est triangulaire, même lorsqu'ils sont réunis plusieurs ensemble, ce qui s'observe le plus souvent. Il en existe aussi d'autres qui sont ovales, oblongs, mais dont la forme s'altère suivant le degré de pression qu'ils exercent les uns contre les autres: de là cette apparence cérébriforme , rendue plus vraisemblable par les sillons profonds qui parcourent les petites masses qu'elles forment , et cette analogie avec les réceptacles des Gyrophores.
GRAPHIDEES. % A la simple inspection de la croûte et à celle des lirelles formant des tubercules très-saillants épars et parfaitement noirs, il est impossible de ne pas reconnaître cette espèce et de la confondre avec YOpegrapha tesserata. Celle-ci , quoique ayant des lirelles également anguleuses et quelquefois quadrilatères , en diffère parce qu'elles sont beaucoup plus petites , isolées, rarement confluentes; en outre, elles sont aussi moins saillantes, et la croate est toujours fendillée en un grand nombre d'aréoles polygones d'un blanc roussâtre.
O PÉGRAPHE EXCENTRIQUE.
OPEGRAPHA EXCE NT RICA.
CtuaU détermina ta , rotundata , subleprosa , glaucescente-alba , quandoque viridula; lireUis confettis, a tri*, subpruinosis, veluti depressis obtusis, excentricis; pluribus palmatim disposais , divergentibus aut cruciatim raraosis ; ça? te ris simplkibus elongatu , linearibus , reflexis serpiginosis ; disco rimœfornii. T. i3 , f. i , a.
Habitat ad truncum crotonis cascarilbe , in America.
Crus ta ut plurimum regularis rotundaU atque subpruinosa ; lire lia? lineares retroflexss , sa?pe ad digitorum instar dispositœ, pabnatae, raniosa; ; alias interdum ad lertiam longitudinis partem cruciformes ; alise , passim bifida? , passim simplices elo'ngatae aut recurvatat, flexuosa? ; denique discus in omnibus aequo producens ac paululum compressus, apicibus semper obtusis , truncatulu.
Sa croûte est déterminée , mince , large d'un pouce, quelquefois plus petite, arrondie, d'un blanc glauque, pulvérulente et parfois verdâtre , glabre. Ses lirelles sont nombreuses, allongées, linéaires, d'un beau noir, altéré dans le sillon par un peu de poussière glauque. Elles sont très-rapprochées les unes des autres , et cependant rarement confluentes ; leur direction est excentrique. Le disque est légèrement déprimé , et son sillon est étroit, souvent nul.
6o ORDRE PREMIER.
ODS. Cette Opégraphe croît sur le crolon cascarille, où elle forme des taches arrondies , ordinairement blanches , atteignant de cinq à six lignes à un pouce de diamètre. On remarque à leur circonférence une espèce d'aréole produite par la croûte dépourvue «le lirelles , sans que, pour cela, elle subisse aucun changement, comme dans Y Opêgrapha atra, mais ayant sous ce rapport quelque affinité avec cette dernière, de façon qu'on pourrait la considérer comme l'Opégraphc noire exotique , à cause des changements qu'elle éprouve aussi fréquemment dans son habitus.
OPEGRAPHE TREMBLANTE.
OPEGRAPHA THEME NS.
Crusta tenuis membranacea , allmsima, subpulverulenta; lirellis atris, serpiginosis , subramosis, variis, clemum sparsis; disoo rimoso , subdehiscente, rugoso. T. i3 , I'. 3, a, par» autta.
Habitat ad corticem crotonis cascarilbr, in America.
Crusta latiuscula, cohaerens. Lirelles lineares, sparsa?, situ variée; alia* majores elongatae, ali» breviores, punctiformes, commixta- ; oinnes praesertim insignes habilu tremente.
at Opegrapha stigmatella : crusta albida, subpulverulenta ; lirellis uunierosis, miuutis, subprominubs, punctis simillimis; disco pruinoso, niarginibus atris conniventibus. T. 1 3, f. 4,5, b, lirellis auctif.
Habitat ad crotonis cascarill» ramulos , in America.
Elle a une croûte très-blanche, irrégulière, comme pulvérulente. Les lirelles sont linéaires , éparses , serpigineuses , tremblotantes , simples : on en trouve plusieurs qui se bifurquent. Leur surface est toujours inégale, rugueuse. Le disque a un sillon étroit, souvent peu marqué, interrompu et fréquemment oblitéré.
* Opégraphe stigmatelle : elle a une croûte large, limitée, continue ou
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formant de petites taches blanches de même grandeur que celle de YOpegrapha bullata, et nu milieu desquelles les lirelles sont comme enfoncées et ressemblent à de vrais points noirs; elles égalent en largeur le point : signe de ponctuation par lequel nous la caractérisons. Le centre du disque est dilaté, glauque; les bords seuls sont noirs, arrondis, en forme de marge. Quoique nombreuses, elles sont distantes les unes des autres d'une manière assez symétrique sur la croûte, qui offre une surface toute puinlillée.
OBS. L'Opégraphe tremblante croit sur les branches du croton cascarille. Elle est remarquable , ainsi que toutes les espèces qui viennent sur cet arbre, par la blancheur de sa croûte, dont l'aspect est presque constamment pulvérulent. On observe aussi que les lirelles, qui sont noires, saillantes , ont quelquefois une légère teinte glauque peu sensible à l'œil , mais qui le devient principalement dans le sillon , lorsqu'on examine le disque avec la loupe. On verra par la suite que les espèces exotiques, même celles de cette section, sont non-seulement saupoudrées d'une poussière glauque plus ou moins abondante, mais encore que la croûte couvre entièrement les lirelles, et leur sert d'enveloppe pendant un certain temps, comme si elle voulait les protéger contre l'ardeur du climat : phénomène que n'offrent point nos espèces indigènes ; car le disque se montre aussitôt, sans que, dans aucune , le réceptacle végète d'une manière clandestine : ce qui occasione des changements très-notables dans le port , et rend par conséquent l'étude des espèces exotiques beaucoup plus pénible. La croûte del'Opégraphe tremblante est bordée par une ligne fuligineuse, qui s'ob serve également dans nos espèces européennes, et qui, comme nous l'avons déjà annoncé, n'est qu'un moyen employé par la nature pour indiquer le point de contact de deux espèces , souvent du même genre. Quant aux lirelles, elles sont presque tontes simples; il y en a plusieurs qui sont divisées au sommet, ou bien d'autres eu serpentant viennent s'appliquer l'une contre l'autre , de manière à paraître trihdes; enfin il en existe encore quelques-unes plus petites, qui sont disséminées çà et là : leur disposition est très-variée. Elles ont toutes cela de particulier qu'examinées avec la loupe et même à l'œil nu, elles ont une apparence tremblotante, déterminée en partie par le disque qui est inégal, et dont le sillon est ou interrompu , ou à peine déhiscent et presque oblitéré.
rj-a ORDRE PREMIER.
OPEGRAPH.E PONCTUEE
OPEGRAPHA PU NCTA TA.
Crusta allia, nigro-punctata; lirellis quant pnr-ccdcntesparsioribus, minutissimis, ovato-oblongis, punctiformibus, aterrimis ; disco rimaefornii. T. i3, f. 6, c, pars aucta. Habitat ad corticem crotonis oascarilbe, in America.
Lirelue in hao specir crus la m adspergunt; idcirco, quasi punctata apparet.
Sa croûte est blanche, mince , étalée. Ses lirelles sont très-petites, ovales, oblongues , le plus ordinairement puncliformes , èparses , sensiblement saillantes ; leur disque est convexe , muni d'un sillon étroit bien prononcé.
OBS. Cette Opégraphe a ses lirelles disséminées sur la croûte en forme de petits points noirs qui, vus à la loupe, ont soit un pore, soit un sillon régulier très-prononcé; si quelquefois on rencontre des lirelles plus alongées , elles ne sont point flexueuses. Malgré cette dissemblance très-notable dans le port, ne serait -elle pas uue variété de YOpegrapha tremens? qu'il nous soit seulement permis d émettre ici notre doute , en attendant des observations plus décisives.
OPÉGKA.PHE VEINEUSE.
OPEGRAPHA F F. NOS A.
Crusta determinata , subrotunda, albida; lirellis conférassions, valde prominulis, Bexuosis, ramosis , saspius longe furcatis, veluti ad varicum instar anastomosan-
GRAPH1DÉES. (>3 tibus;tli$cosubpruino*o, rimaefoimi , marginibus discrète aperlis atei rimis. T. 14, f. i , a, par» eu m lirellis aucla.
Opegrapha venosa, Pers. in Acl. Wctteraw. vol a, t. 10, ». a.
Habiut ad St.-Domingo in arborum corticibus.
La croûte est limitée, presque arrondie, peu épaisse, blanchâtre. Les lirelles sont tres-saillantes, flexueuses, rameuses, mais le plus ordinairement longuement bifurquées à l'une de leurs extrémités, tandis que l'autre est simplement sinueuse. Elles semblent au premier aspect s'anastomoser toutes ensemble de manière à imiter les réseaux tortueux que forment fréquemment les varices. Le disque est large, légèrement saupoudré au milieu; il a un sillon très-prononcé, dont les bords sont très-noirs, minces.
Cette espèce croit à Saint-Domingue , sur 1 ecorce lisse des arbres. Elle nous a été communiquée par M. Persoon.
OBS. L'Opégraphe veineuse est une de nos espèces exotiques les plus remarquables, non par la blancheur de la croûte qui est matte, mais par la conformation des lirelles et la manière dont elles se comportent dans les contours sinueux quelles décrivent. A l'œil elles paraissent d'un beau noir, et se détachent fort bien du fond de la croûte , d'où elles s'élèvent perpendiculairement, en conservant la même largeur à la base qu'au disque, qui offre un plan horizontal; vues de côté, elles sont aplaties, recouvertes par la croûte qui les accompagne. D'abord simples, recourbées dès leur naissance, elles se bifurquent presque aussitôt, et les bifurcations deviennent également flexueuses, se divisant aussi elles-méme rarement plus d'une fois, ce qui rend alors les lirelles rameuses, dichotomes. Quoiqu'on les rencontre pour la plupart seulement bifurquées à une de leurs extrémités, l'extrémité opposée étant simple et décrivant plusieurs flexions, leur disposition est telle, qu'elles semblent s'anastomoser et former un plexus que nous avons comparé par analogie à celui qu'offrent fréquemment les veines variqueuses du corps humain. Le disque est régulier, et la poussière glauque dont son sillon est saupoudré n'est bien visible qu'à la loupe; ses bords sont entièrement glabres.
On ne pourra pas assurément la confondre avec XOpcgrapha prominula , dont nous avons donné plusieurs figures pl. 6 , fis. a , 3 , 4 » ^- Celle-ci a un disque arrondi; son sillon est extrêmement grêle, jamais saupoudré de glauque, quelquefois si délié qu'il faut se servir de la loupe pour le
reconnaître ; en outre, la croûte entoure simplement la base des lirelles sans la recouvrir; car elles sont tout-à-fait proéminentes au dessus d'elle. Dans l'Opégraphe veineuse, le disque présente au contraire un plan horizontal marqué d'un sillon, dont les bonis très-noirs sont minces, évidemment écartés, égaux. Les lirelles sont aussi, comparativement, beaucoup plus longues, plus flexueuses, par fois dichotomes.
OPÉGRAPHE ONDULÉE.
OPEGRAPHA UNDULATA.
Crus ta determinata , larvigata , nitide alba ; lirellis exsertis , elongalia , ûexuosis , vel potius undulatis , a ter ri mis , sparsis, simpUcibus aut longe furcatis ; disco rimsformi , angustato. T. i4, f. a , b , pars aucta.
Habiut ad corticem arborum, in insuli» Malouinet dictU.
Cette Opégraphe croît sur l'écorce lisse des jeunes arbres, aux îles Malouines, où elle a été recueillie par M. Gaudichaud. La croûte est bien prononcée, peu épaisse, d'un beau blanc, nullement pulvérulente. Les lirelles sont linéaires, tin peu éparses , tantôt simples, tantôt rameuses, mais le plus souvent longuement bifurquées. Elles se font remarquer à une certaine saillie encore augmentée par l'effet que produit la couleur blanche éclatante de la croûte et à des ondulations vermiculaires très-sensibles. Le disque est étroit, rimeux, entièrement glabre, d'un beau noir; il a un sdlon confluent dans les réceptacles divisés. On voit épars çà et là sur quelque partie de la croûte , des points noirs qui doivent donner naissance à de nouvelles lirelles.
OBS. Si cette espèce se rapproche de YOpegrapha venosa, à cause de la proéminence de ses lirelles, elle en diffère d'un autre côté, parce qtie ces mêmes lirelles sont plus éparses, très-ondulées, d'un beau noir, nullement pulvérulentes, souvent rassemblées par places, surtout entièrement dégagées
GRAPHIDËBS. 65 de la croûte ; tandis que dans XOpegrapha venosa , elles sont bordées par la croûte, qui s'élève jusqu'au milieu de leur hauteur, et que le sillon est saupoudré d'une poussière peu abondante, il est vrai, mais qui devient visible à la loupe.
OPÉGRAPHE DES BRANCHES.
OPEGRAPHA RAMEALIS.
Grufita subromnda , tenui - Uevigala , irregulari* , albida ; lireHis exsertis minutis , forma situque variis : aliis ovatis, altis oblongis reçus, plnribus elongatis sul»- Aexuoiis; disco tumidiusculo , cotivexo, sobtiliter rimoso, marginibus rotundativ T. 14, f. 3, c, pars aucu.
Elle a une croûte oblongue, arrondie, lisse, d'un blanc grisâtre, tellement mince, qu'on la prendrait volontiers pour une simple altération de couleur de l'épidémie. Les lirelles sont petites, simples, absolument noires, luisantes, très-proéminentes, entièrement dégagées de la croûte; la plupart ont une forme ovale, oblongue; plusieurs sont alongées , droites ou légèrement flexueuses. Elles sont disposées sans ordre sur toute rétendue de la croûte. Leur disque est convexe , pourvu d'un sillon grêle peu profond , à peine marqué, qui eu parcourt toute la longueur; les bords en sont arrondis, connivents aux extrémités qui deviennent obtuses. Il n'est cependant pas rare de voir des individus dont les lirelles ont un disque tout-à-fait arrondi.
OBS. Cette espèce se trouve principalement sur les jeunes branches des divers quinquinas, soit jaune, soit rouge, sur celui que l'on appelle dans le commerce quinquina gris ou Loxa. On la distinguera à sa croûte peu étendue, arrondie ou transversale, d'un blanc grisâtre, comme vernissée, quelquefois parsemée de petites bulles visibles à la loupe, et dont les bords
sont plus ou moins sinueux, ainsi qu'à ses lirelles proéminentes, toujours simples, répandues d'une manière variée et en opposition l'une à l'autre, sans être jamais confluentes entre elles.
OPÉGRAPHE STIZORINE.
OPEGRA PHA ST1ZORINA.
Oust» parcse subcontiguw , hevigaUe, sparsa? , albiihc ; lircllis minutissimis , obovatis, puncliformibus , s parais; disco rinueformi , discrète aperto, marginibus rotundatis, conniventibus. T. 14, f. 4, fi, pars lenle aucta.
Habitat in America , ad ramos cinchona» nova? dicta?.
Cette espèce forme une multitude de petites croûtes transversales qui ont ordinairement trois à quatre lignes de longueur sur une ligne et demie à deux lignes de largeur, et qui d'autres fois présentent une surface plus grande. Elles sont fort rapprochées, contigues, extrêmement minces, lisses, comme vernissées, blanchâtres , semblables à une pellicule peu séparable de l'épidermc de l'écorce. Les lirelles sont saillantes , ovales, obtuses, éparses, tellement petites, qu'elles paraissent à une certaine distance être de véritables points noirs; leur disque a un sillon ouvert dont les bords sont arrondis, connivents aux extrémités, qui sont obtuses.
ORS. Cette Opégrapbe croit sur les branches d'un arbre connu dans le commerce sous le nom impropre de cinchona nova, qui ne jouit point des propriétés médicales attribuées aux autres espèces de cinchona, dont il diffère assurément sous le rapport botanique. Elle les recouvre presque entièrement et dans une étendue considérable. Ses lirelles offrent cette particularité qu'elles sont éparses, marquées d'un sillon peu profond, ouvert; d'autres fois elles sont seulement déprimées , ce qui leur donne quelque i^ssemblance avec de petits œufs de papillon avortés et creusés au milieu.
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OPÉGRAPHE CICATRICULE.
OPEGRAPHA CICATRICULA.
Ou s ta membranacca , cxcavato-punctata, virescente-pallida ; lii-ellis confertissimi» , rnisiao subinnatis aut obteetis, niinuùi siniplicibus, oblongis, turgidis; minoribus passim punctiforinibus subglobosis , atris, intus albidis; disco riniœfoiTni , angustissinio suhdehiscente, marginibus rotundatis. T. i5, f. i , a, pan» aucta.
Opegrapba cicalrisans, Ach. , Synop. metb. Lich., p. 78.
Habitat ad corticem cincbonaruui et aliaruni arborai» in America, Guinea.
Franguntur saepissime lireUfe,cicatricein coneaviusculani nigro-margiiiatam in crusta post se relinquentes et habita delineantes quaedam receptacula simpbcia Grapbinae seetionis. Ha?c pertinct observatio ad pluxes speries hujus seetionis, jam ab Licbenographo Achario notatas. Constat untummodo in exoticis.
Elle a une croûte large, peu épaisse, comme membraneuse, lisse, d'un vert pâle. Les lirelles sont petites, très-nombreuses, fort rapprochées, cependant distinctes , et non confluentes. Elles sont droites ou recourbées, noires , proéminentes , oblongues , dégagées , ou enveloppées par la croûte, qui les recouvre comme d'un voile et les obscurcit, de sorte que, dans cette circonstance , elles ne sont plus sensibles que par la saillie qu'elles font à l'extérieur. On rencontre aussi un assez grand nombre de lirelles où la partie supérieure du disque a été brisée et n'offrant plus qu'un bord noir avec un milieu déprimé, blanchâtre. Dans cet état, elles ressemblent a des lirelles immergées dont le sillon serait saupoudré d'une poussière abondante. Le disque est étroitement fendu , parfois arrondi.
OBS. Au premier aspect, les lirelles de cette Opégraphe paraissent effectivement noires , saillantes , puis parsemées d'autres plus ou moins nombreuses, qui sont blanchâtres, immergées, et que l'on croirait appartenir à une autre espèce; mais si l'on prend une loupe, on reconnaît, i° que
les unes sont entièrement saillantes , absolument noires , munie* d'un sillon très-étroit de même longueur; a° que d'autres, également noires, ont une couleur plus terne, due à la croûte qui les accompagne jusque sur le disque , où elle s'évanouit ordinairement sans rien perdre de son épaisseur, tenant ainsi la lirelle ensevelie sous elle ; 3° enfin , il y en a un nombre moins considérable qui, fracturées vers la base, et ayant un bord noirâtre, élevé, résultat de la fracture, simulent, selon leur forme primitive, soit des cupules, soit les réceptacles d'un Grapttis, Acli. , de sorte qu'où croirait voir tout à la fois deux espèces réunies, l'une de la première, et l'autre de la seconde section , à cause du theciwn qui est blanchâtre , et parfaitement distinct du perithecium. Cette singularité n'a pas seulement lieu pour l'Opégraphe cicatricule , elle se retrouve encore dans plusieurs espèces exotiques de cette section , dont les réceptacles sont ordinairement très - fragiles : conformation qui vient à l'appui de ce que nous avons avancé sur l'organisation du nucleus et sur la situation des gongyles.
OPÉGRAPHE ÉTOILÉE.
OPEGRAPHA STELLULATA.
Crusta subrotund» aut irregularis , tenui - membranacra , albida ; lircllu minuùs linearibus , passim confettis stcllulatimque conlluentibus , trifidis , rectiuscubs, sparsioribus simplicibus ; disco rimœformi , marginibus convexis. T. 1 5 , f. a, 6, pars aucta.
Habitat ad truncum cinchonarum , in America meridionab.
Sa croûte est lisse, nullement pulvérulente, tellement mince qu'elle ressemble à une pellicule blanchâtre qui se confond facilement avec la couleur de Pécorce. Ses lirelles sont noires, petites, courtes, presque droites, peu flexueuses , simples ou trifides , ordinairement rassemblées d'une manière rayonnante , à peu près comme dans VOpegrapha rufescens. Le
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OBS. Cette Opégraphe croit sur le quinquina jaune dont l'écorce est encore unie, et sur l'écorce rugueuse du quinquina royal: sur ce dernier les lirelles sont plus éparses, plus simples. Serait-ce notre Opegrapha rufescens? c'est ce que nous ne pouvons pas encore décider ; seulement noua ferons observer , après les avoir comparées ensemble , que les lirelles de l'Opégraphe étoilée sont moins flexueuses , légèrement obtuses à leurs extrémités; que leur disque a quelques traits de ressemblance avec V Opegrapha
OPÉGRAPHE ENTÉROLEUCÉE.
OPEGRAPHA ENTE ROLEVCA.
Cruita sobeffusa , glaucescente-alba, subpruinosa ; lirellis turgidis simplicibus, ovatooblongis atris, in tus albidis; disco convexiusculo vix rimoso. T. i5, f. 3, c , pars
Opegrapha «riteroleuca , Ach. , Synops. roeth. Lich. , p. 78. Habitat in America meridionali , ad corticem cinchon» novie dicta? .
Cette Opégraphe a une croûte large , souvent peu limitée, d'un blanc glauque , comme pulvérulente et peu épaisse ; ses bords sont irréguliers , sinueux. Les lirelles sont saillantes , renflées, d'un noir mat, simples, ovalesoblongues, point flexueuses. seulement courbes, nullement confluentes entre elles. Leur disque est presque arrondi, marqué d'un sillon le plus souvent si délié qu'il est à peine sensible : quelquefois le disque parait comme finement strié. On rencontre parmi celles-ci d'autres lirelles fracturées , dont la base incrustée dans la croûte simule des lirelles immergées qui auraient leur sillon saupoudré d'une poussière abondante : ce qui s'explique facilement, comme nons l'avons déjà fait remarquer, par un effet dû au ihecium , qui est blanchâtre dans la plupart des espèces exotiques.
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OBS. L'Opégraphe entéroleucéc noos offre la même organisation que VOpegrapha cécathcula; le thecium ou tissu parenchymuleux est tout-à-fait distinct du peiïthecium , qui est noir et fait l'office de bords dans les lirelles fracturées, de manière à s'y méprendre et à faire croire à une espèce mixte. Cette apparence trompeuse en imposerait réellement, si en parcourant avec attention la surface de plusieurs individus , l'on n'observait point des réceptacles dont les fractures ont plus d'irrégularité. Crtte espèce diffère de la précédente par sa croûte plus étendue, d'un blanc glauque, rugueuse, comme pulvérulente, par ses lirelles plus grosses, renflées, très-saillantes, plus rarement bordées par la croûte, qui a ordinairement peu d'épaisseur. Quoique nombreuses, elles sont très-distinctes, même un peu éparses , diversement situées. On la trouve principalement sur l'écorce du quinquina jaune royal , et sur le cinchona nova dicta , où elle couvre des espaces de plusieurs pouces d'étendue.
OPÉGRAHHE OVALE.
OPEGRAPHA Of AL/S.
CruaU subefiusa, tenais, glauiescente-alba , lirellis siropucibus , oblongis, subelongatis , rectis , variis , aterrinm, intus albiilis , ad apices sensim attenuatis obtusiusculU ; disco rimœformi discrète aperto , inurginibus rotundatis. T. i!>, f. 4, d, pars aucta.
Habitat ad corticem vetostam cinchona: flavae , in America. Lirellae prominulae , attamen in crusta tanquam depressse videntur.
La croûte est d'une étendue assez considérable , souvent diffuse , paraissant au premier abord pulvérulente, inégale; elle est mince, d'un blanc glauque. Les lirelles sont noires, petites, oblongues, un peu alongées, insensiblement atténuées vers leurs extrémités, qui deviennent un peu
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obtuses. Le disque a un sillon bien prononcé, dont les bords sont arrondis et convexes comme dan* VHjrsterium j>uUcare.
QHS. Cette Opégraphe croit sur les vieilles écorces du quinquina jaune; sa croûte est continue , et les inégalités qu'elle présente appartiennent à l'écorce. Ses lirelies sont très-noires, éparses, ayant différentes directions, semblant même vouloir se croiser et être en opposition l'une à l'autre. Le disque est parcouru par un sillon constamment droit et très-prononcé, dont les bords sont arrondis: caractère qui distingue cette espèce de YOpegrapha enieroleuca, dont le sillon est à peine visible et fort souvent nul ,' à cause de l'intumescence des lirelies qui , dans cette Opégraphe , sont plus saillantes, assez souvent courbes et recouvertes quelquefois à la base par la croûte, tandis que celles de l'Opégrapbe ovale en sont entièrement dégagées, quoiqu'elles paraissent légèrement déprimées.
OPÉGRAPHE INAVÏCULAIRE.
• OPKCRJPHA SCAPH ELLA.
£ru&ta lata , menbranacea , irregularis , rugosa, albido-cinerea ; lirellis valde promi r nulis, »impb«ibus, veotricatis ad discuin corapressîs , quandoque cristam bilabiatam ssrpc efficienubus ; minoribus ovàtQ - oblongis , scapboïdeis; majoribus
' f longalis subflexuosis , pluribus superne uicostatis ; disco rimoso bilabiato aut tricostato , ro«is lateralibus concentricis. T. 16, f. 1 , a , pars valde amplificata.
Habitai ad çorticym laevigatai» ânebonarum , in America.
In bac specie eadem occurrit structura quani in prax-edeiitibiu.
Cette Opégraphe a une croûte large, limitée, irrégulière, peu épaisse, presque membraneuse , d'un blanc grisâtre. Sa surface est inégale , rugueuse; examinée à la loupe , elle est lisse , comme vernissée , luisante. Ses lirelies sont très-nombreuses , distinctes , disposées sans ordre et confusément. Elles n'ont point de direction constante; leur base, qui est rétrécie, est recouverte par la croûte qui l'accompagne jusqu'à la naissance des bord»
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dont la couleur est , ainsi que celle du disque, d'un noir mat. Celui-ci offre tantôt deux petites lèvres béantes, noires, droites, peu saillantes, entre lesquelles se trouve un sillon peu profond ; d'autres fois ce sont trois côtes dont les deux latérales sont concentriques.
OBS. On rencontre fréquemment cette espèce sur les jeunes branches du quinquina rouge, où elle forme de larges taches noires, d'une couleur cendrée , grisâtre , très-remaïquable. Les lirelles naissent confusément, quoique distinctes, surmontant la croûte de manière à paraître pédiccllées ou portées sur une base étroite qui n'est pas produite par la croûte , comme on pourrait, au premier abord, le croire à l'extérieur, mais par la lirelle elle-même qui est très-rétrécic , ainsi qu'on peut le voir dans celles qui sont cassées , et où cette espèce de support persiste. Renflées et ventrues de chaque côté , elles sont ordinairement comprimées à l'endroit du disque etforment une petite crête qui est remplacée, dans quelques-unes, par une surface plus plane ou convexe. Avec cette conformation et cette saillie tout-à-fait singulière, les lirelles ont le port de petites gondoles ou de moules placées de champ , et dont les deux valves béantes auraient deux petites lèvres droites et horizontales. On en voit un grand nombre qui sont cassées , et dont le tissu parenchymateux blanchâtre est bordé d'un cercle noir. Leur structure est la même que celle des espèces précédentes.
OPEGRAPHE MAMELONNEE.
OPEGRAPHA PAP1LLATA.
Crustt deiertuinata, membranacea , bevigata, cinerasecme-albida ; lirellis
mis confettis obovatis puneufonnibus papillatuque ; disco rinuefonni, marginibu* rotundaùs. T. 16, f. a , b , pars valde aucta.
Habitat ad rauios cinchonaruui in America.
Sa croûte est limitée, grisâtre, atteignant de six lignes à un pouce d'étendue. Ses lirelles sont nombreuses, arrondies, obovales, très- peti tes ,
GR APHIDÉES. 7 3 semblables à des papilles saillantes. J-a croûte forme autour d'elles un bourrelet blanchâtre, proéminent, an milieu duquel est posée la lirelle, qui a le port d'un Hjrsterium. Le disque est pourvu d'un sillon très-prononcé dont les bords sont saillants et arrondis.
005. Lorsqu'on trouve pour la première Ibis cette Opégraphe , on croit voir une Lécanore, Ach. , des plus petites, dont les scutelles noires, saillantes , ont un rebord blanchâtre ; mais quand on l'examine attentivement à la loupe, on distingue des réceptacles arrondis, fendus en deux et placés sur des espèces de mamelons. Dans la jeunesse de la plante , ce sont de véritables tubercules blanchâtres qui s'entr'ouvrent au sommet pour mettre à découvert des lirelles noires , dont les bords font saillie ; si Ton en coupe une perpendiculairement , elle prend une forme ovoïde, et on s'aperçoit qu'elle n'est pas seulement placée au sommet du mamelon , mais qu'elle s'y enfonce en partie. Cette jolie espèce croît sur les jeunes branches de diverses espèces de quinquina , et en particulier sur le quinquina jaune.
DEUXIÈME SOUS-DIVISION
Lirella? oblongae, basi subimmersa?; disco rimoso, planiuscuto.
OPEGRAPHE ROUGEATRE.
OPEGRAPHA R V BELL A.
Crusta latc effusa , mcmbranacea , albido-rubescente , subrugosa ; lirellis quam in Opegrapha herpetica crassioribus , raagis distantibus, simplicibus, obtusis, planiusculis , subramoais , confertis , junioribus oblongis , majoribus elongatis, curvatis, vix flexuosis nec unquam conflucntibus; disco canaliculato basi crusta* subimmerso, marginibus vix prominulis obliteratisve. T. 17 , f. 1, «, pars aucta.
Opegrapha rubella, Pers. ap. Uster. in Annal, t. 1, p. 3i, f. a, A. a.
Opegrapha rubella, iam. et D C, Fl. h. n' 836.
Opegrapha rubella , Acb. , Lkb. univ. , p. a4g. Ab eodem aurtore relata ad Ope-
grapham herpeticam , Synops. metb. Lich. p. ji. Habitat ad truncos junior?* querctis, praesertim coryli, carpini, in Gallia, Geruiania,
Succia.
a Opegrapha viridula: crusta hvvigata, virescente; lirellis simplicibus, subramosi& ;
disco elevato, canaliculato.
p Opegrapha decorticata .-crusta evanescente viridula ; lirelbs plerisque simplicibu* ,
subramosis, ateTrimis canaliculati* , planisme, situ variis. T. 17, f. a. y Opegrapha fumosa : crusta effusa , crassiuscula , virescente-fuliginea ; lirellis quant
in praecedentibus angustioribus , ovato-oblongis , subflexuosis obtusis, confertis,
passim subramosis; disco canaliculato, marginibus conniventibus. T. 17, f. 3. Habitat ad truncum tiliae in sylvis circa Lutetiam.
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5 Opegrapha albicans .-crusta effusa, lievigata, tcnui-albicante; lirellis simplirihus, oblongis, basi dilatatis, apice conoîdeis, ramosis, prominulis, variis. T. i-, f. 4- _ Habitat ad truncos coryli, tiliae , propc Lutcliam.
t Opegrapha angulosa : crusta effusa crassiuscula , albicante-fuliginosa ; lirellis confertis angulosis, complanatis , plcrisque simplicibus, pluribus nngulatim ramosis aut 3, 5 conncxis; disco deprcsso, rarius rimoso. T. 17, f. 5, A, lirellis aucùs.
Habitat ad trunrum quercus in sylvis montosis circa Lutetiam.
£ Opegrapha disparate : crusta tcnui-lrcvigata, interrupta, diffusa, irregulari, pallidurufescente; lirellis mimitis, linearibus, angustis, subflcxuosis , curvatisque ; disco rimœformi, coarctato.
n Opegrapha incurva ta : crusU subeffusa , tenuissiroa , laevigata , albido-virescente aut olivacea ; lirellis simplicibus , rainutis , majoribus elongatis incurvatis , minoribus ovatis punctiformibus ; disco rimœformi coarctato. T. 17, f. 6, c, parsaucta.
Habitat ad truncnm laevem quercus, carpini, in Gallia, Suecia; Schleicher.
Opegrapha verrucarioïd«s, splendida, Ach. , Lich. univ. p. a45.
Opegrapha verni carioïdes , p hypolepta, Ach., Synops. meth. Lich. p. 70. ■*
La croûte est large, étendue, sinueuse, souvent interrompue, occupant sur le tronc des jeunes arbres des espaces considérables. Elle est naturellement mince, lisse ou un peu rugueuse ; sa couleur est d'un blanc rougeâtre qui devient plus obscur, brunâtre. Les lirclles sont d'un noir mat, nombreuses, simples, très-obtuses, la plupart alongées, recourbées, "légèrement flexueuses, quelquefois bifurquées; les plus jeunes ont une forme ovale, oblongue. Le disque a un sillon large, presque canaliculé, souvent plane, dont les bords sont ordinairement minces et peu prononcés.
Cette espèce croît sur le coudrier, le charme et le cbène, dans presque toute la France, en Allemagne, en Suisse, aux environs de Paris; elle est très-commune, particulièrement sur le coudrier et le charme. .
a Opégraplie verdàtre: elle a une croûte mince qui ne diffère du l)pe que par sa couleur d'un vert sombre. Ses lirelles sont presque toutes simples, quelques-unes rameuses; leur disque est large , canaliculé , bordé jusqu'aux bords par la croûte qui diminue insensiblement d'épaisseur en cet endroit, oû elle devient très-mince. Elle ressemble au reste beaucoup à TOpégraphe rougeâtre, mais la couleur de la croûte lui donne un aspect différent que nous avons cru devoir signaler. Cette variété naît sur les troncs du tilleul, du coudrier, dans les bois taillis couverts.
p Opégraphedénudée : celle-ci est privée de sa croûte , qui est tombée en
délitescence: un fond verdâtre, glabre, uni , entièrement distinct de l'écorce de l'arbre en tient lieu. Il est souvent entouré d'une ligne fuligineuse, ce qui eu rend la démarcation plus frappante : sous cet aspect illusoire il est facile de s'y méprendre , si l'on n'a pas déjà remarqué cette défectuosité dans le lieu où croit l'espèce principale. Quant aux lirelles, elles conservent encore leur forme primitive, mais étant à nu sur l'écorce, elles obéissent à un mouvement hygrométrique plus ou moins marqué, qui tend à les rendre difformes. ( Voy.k ce sujet notre Introduction à l'étude des Opégraphes , p. 9). On observe en effet que le sillon est plus profond , et que ses bords sont plus élevés, minces et crispés (1).
(t) En notant cette variété, qui n'est réellement que l'espèce altérée, nota avons voulu démontrer combien il est aisé de se tromper, lorsque l'observation et la pratique n'ont point guidé dan» le chois des échantillons. Le port, d'une grande importance pour le caractère, est quelquefois trompeur. Ne peut-on pas d'une simple variété faire une espèce, et prendre une espèce pour une autre dans la même section, ou bien la transporter dans une section différente? Prenons d'abord celle-ci seule pour exemple. Quelle place lui assignerait dans notre cadre le Botaniste qui l'aurait rencontrée une première fois ? Il n'est pas douteux qu'ayant connaissance de nos divisions, non-seulement il ne l'éloignAt de l'espèce à laquelle elle appartient, mais encore qu'il ne fut disposé a la placer dam la première sous-division , à cause de ses lirelles tuut-à-fail saillantes. Où en scrait-il ensuite réduit, s'il venait à trouver XOptgrapha scripta, ainsi que d'autres espèces voisines, privées de leur véritable croûte, mais placées sur un fond qui en offrirait toutes les empreintes , ce qu'on rencontre encore fréquemment? Se liant alors a son peu d'expérience, il n'hésiterait pas à lni donner place parmi celles de la première section ; et d'une espèce immergée , il aurait une autre espèce saillante : toutes les deux bien différentes quant au port. Quelle règle à suivre dans iin pareil cas ? Il n'y en a point. Cest la grande habitude de voir, d'observer, qui fournira quelques indice*. Les caractères que l'on peut douucrsont plus aisés à saisir qu'à exprimer; ils deviendraient asse* souvent futiles. Cependant avec un peu d'usage, on pourra, au premier abord, reconnaître des Opégraphc» de la première section, et les distinguer de la seconde, parce qne la conformation du disque n'est pas la même. ( Poyr. Ordre premier, Graph. p. 3.) Mais pourra- 1 -on y parvenir pour les variétés? il faut beaucoup de pratique, et encore détermine-t-oc avec doute quand l'échantillon est rabougri et tronqué. Noos pensons qu'il devient alors nécessaire avant tout de remonter au type d'où provient l'espèce , et de chercher dans la forme de la lirctlc quelques signes qui puissent guider, si toutefois elles ne sont point dans un état de décomposition.
MOYENS D'ANALYSE
PRINCIPAUX CARACTÈRES DIFFÉRENTIELS TIRÉS DE LA CROUTE : Ses dimensions, , l'irrégularité des bords, son épaisseur (car. variable selon l'Age et quelquefois
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y Opégrapbe enfumée : cette variété a une croûte étalée , irrégulièrement diffuse, un peu épaisse et fendillée; sa couleur est d'un brun verdâtre, fuligineux. Ses lirelles sout plus nombreuses, moins larges et plus courtes que dans les précédentes , quoique d'une forme ovale alongée , obtuse ; les plus petites sont oblongues, les plus grandes linéaires, à peine flexueuses, courbes, divisées en deux par le sommet, quelques-unes en espèce d\r. I>e disque est pourvu d'un sillon subcaualiculé, presque plane, dont les bords sont ordinairement très-péu marqués et connivents d'une manière obtuse. Elle croit sur le tronc du tilleul dans les lieux ombragés.
i Opégrapbe blanchissante : sa croûte est d'un blanc lactescent, lisse, diffuse, fréquemment interrompue par plaques plus ou moins isolées et confliientes. Elle est tellement mince qu'elle paraît comme incrustée dans l'épiderme de l'écorcc. Ses lirelles sont éparses, petites, oblongues, dilatées à la base et resserrées au sommet à l'endroit du disque, dont le sillon est profond , très-grêle. Elles sont peu proéminentes ; on en trouve quelquesunes qui se divisent de ta même manière que l'Opégraphe rougeàlre. Il n'est pas rare de voir sur le même tronc d'arbre cette variété et l'espèce réunies ensemble.
Elle habite sur le coudrier et le tilleul , aux environs de Paris.
e Opégrapbe anguleuse : elle a une croûte diffuse, indéterminée, interrompue, assez épaisse , fendillée, blanchâtre; elle occupe sur les jeunes baliveaux une étendue de plusieurs pouces; sa surface est d'abord comme vernissée, mais elle devient ensuite sale, brunâtre, plus ou moins fuligineuse. Les lirelles sont petites, nombreuses, rapprochées, anguleuses, simples ; quelques-unes en se divisant offrent trois angles élargis , ou bien d'autres semblent se réunir trois ou cinq ensemble par les extrémités de leurs angles en espèces de rosaces. La plupart sont simples, anguleuses»
selon les localités), sa couleur ordinairement bUncbAtrc, son éclat, son poli souvent altère par la structure de l'ecorce de l'arbre.
Autres caractères roi buis pas. les »eceptaCL£s: ceux relatifs à la section ; leur saillie ou leur
Spécifiques : leur disposition, teur foeme , deuxième caractère qui , annexé à d'autres accessoires que présente l'inspection des bords du disque, n'est pas à dédaigner.
STRUCTURE. Elle est la même dans les deux sections, quoi qu'en disent plusieurs auteurs, entre autres Acharius, Lich. univ., p. $3 , t. III, fig. 9, 11, et p. 64, t. III, lig. 14, 16.
quadrilatères , généralement peu alongées. Leur disque est plane ; ou n'en voir qu'un petit nombre qui aient un sillon bien prononcé.
Nous avons rencontré cette Opégraphe sur le tronc du chêne, aux environs de Paris. Elle a le port d'une Jrlhonia, à cause de la forme de ses lirelles ordinairement dépourvues de bords et entièrement planes. Elle diffère de l'Opégraphe rougeâtre par sa croûte blanchâtre , fendUlée. et de la variété précédente par ses lirelles anguleuses , larges et aplaties.
£ Opégraphe disparate : celte variété croît particulièrement sur le merisier dans les forêts de la France et du Duché de Bade. Sa croûte est irrégnliére, sinueuse, peu prononcée, se confondant avec la couleur de Pécorce. Elle est tantôt d'un fond brun, couvert d'une légère nuance rougeâtre qui décelé fort bien sa nature, d'autres fois d'un blanc roussâtre. Elle est extrêmement mince, et forme de petites taches oblongues, confluentes , ou trèsrapprochées. Ses lirelles sont très • étroites , petites, alongées, un peu flexueuses, parfois réunies en assez grand nombre, ou éparses, disposées en petits groupes où elles sont très-écartées. Il y en a d'autres disséminées entre eux et jetées, pour ainsi dire, comme des jalons qui servent à les lier ensemble. Le disque est plus contracté que dans ('Opégraphe rougeâtre; néanmoins on s'aperçoit à la forme du réceptacle et au port, que cette Opégraphe est de même nature et une simple variété.
ti Opégraphe courbée : sa croûte est extrêmement mince, lisse, comme vernissée, d'une couleur blanchâtre qui prend bientôt une uuance verdàtre. Elle est souvent olivâtre sur le tronc des jeunes chênes, se confondant avec la couleur verte de l'écorce. Ses Lirelles sont petites, nombreuses , plus ou moins éparses; les plus grandes sont liuéaires, presque droites ou recourbées, les plus petites sont ovales, punctiformes. Leur disque est trèsétroit, resserré; son sillon est néanmoins bien prononcé.
Quand elle naît sur le charme, les lirelles sont plus alongées, un peu flexueuses, simples; sur l'un et l'autre arbre leur base est presque libre, légèrement élargie. Acharius en a fait deux variétés de son Opegrapha wrrucarioides , sous les noms de hjpolepta et splendida , Lich. univ., p. a 'p.
OBS. I /Opégraphe rougeâtre a toujours une croûte si diffuse , qu'il n'est pas rare de lui voir décrire des sinuosités de quinze à dix-huit pouces eu longueur sur les jeunes troncs, soit du coudrier, 6oit du charme ou du chêne. Elle se rencontre aussi péle-raéle avec les Opegrapha scripta , atra ,
CRAPHIDEES. 79 quelle environne. Comme elle occupe tout un côlé de l'arbre, on est quelquefois étonné tle la voir s'élever verticalement, et former dans ce sens de larges dentelures. L'arbre sur lequel on la trouve dans l'état le plus pur, est,' sans contredit, le coudrier, dont l'écorce long-temps unie n'amène aucun trouble dans sa végétation, et lui permet de prendre plus d'expansion; vient après le chêne qui, dans sa jeunesse, a l'écorce assez lisse, mais la croûte de cette Opégraphe y revêt bientôt une couleur plus brune : le charme offre peut-être, après le coudrier, des taches plus régulières, ' rougeàtres, d'un fond blanc; mais elles sont moins suivies, plus interrompues. Sur ces arbres, les lirelles ont ordinairement un disque large, canaliculé, presque plane. Elle croit encore sur le cerisier et le merisier : la croûte y a inoins d'étendue et est plus fréquemment interrompue; les lirelles sont moins rapprochées, plus dispersées. Le disque est aussi plus contracté, et la couleur de la croûte devient bientôt légèrement roussàtre ou verdâtre. Au reste on retrouve, à quelques modifications près, la même conformation dans les réceptacles.
Le Lichénographe Acharius a confondu , dans son Synopsis meth. Lic/i. , p. 73, celte espèce avec YOpegraplia herpelictt, dont elle diffère assurément, ainsi que cet auteur eût pu s'en convaincre dans la nature par un examen plus attentif. Elle s'en distingue par ses lirelles oblongues, alongées, légèrement sinueuses , fréquemment recourbées , munies d'un disque large , canaliculé ; celles-ci sont aussi plus nombreuses , surtout plus éparses, sensiblement proéminentes, tandis que dans VOpegrapha herpetica , elles paraissent au contraire un peu enfoncées dans la croûte , entourées d'une espèce de rebord blanchâtre, calleux; d'ailleurs ses lirelles sont obovales, ponctiformes , tellement nombreuses qu'elles ressemblent à des points noirs, fort rapprochés, quoique distincts, placés sur une surface granuleuse , rembrunie , mêlée de blanc.
OPÉGRAPHE COULEUR DE ROUILLE
OPEGRAPHA RUB1DA.
Crusta uregulariter cflusa, membranacea , subrufo-virescente ; lirellis abbrevialis, linearibus , 3 , 4 > 5-fidis , divergentibus , rcctiusculis , confertis , ba»i cru s lasubimmersis , prominulis, discoangusti&Minn, coarclato. T. 18, f. i, a, pars auetaj f. a , h , eadem amplificata.
Opcgrapha rubida, Chevallier, Journal de Physique, février, 1822, p. 4a-
Habitat ad truncos juniores alni, coryli.in Gallia.
a Opegrapha crucianclla : crusta tcnuissinia , interrupta, concolor; lirellis confertis, linearibus, ramosis, stellulatim cruciatinique disposais; disco angustato, coarctato. T. t8, f. 3, lirellae aucta?.
Habitat ad corticem adhuc Iwvigatatn quercus, in sylvis umbrosis Picardiav
Elle a une croule couleur de rouille, pu limitée, diffuse; ses bonis •»ont irréguliers. Elle occupe, sur les troncs des jeunes arbres, des espaces assez considérables. Sa surface est lisse, polie, nullement granuleuse comme dans Y Opegrapha ruhclla. Ses Iircllcs sont d'un noir mat, beaucoup plus étroites , plus nombreuses que dans cette dernière. Elles naissent rapprochées les unes des autres , quoique distinctes entre elles. La plupart sont divisées en trois, quatre ou cinq rameaux divergents, tant soit peu flexueux. Leur disque est étroit, linéaire, contracté, tenniné en pointe peu obtuse. Sa base est recouverte par la croûte.
Elle habite sur l'aulne glutineux, le coudrier, dans les bois humides.
a Upégraphe crucianellc : croûte de même couleur que celle de la précédente, tellement mince qu'elle semble faire partie de Técorce dans laquelle elle est comme incrustée. Elle forme de petites taches interrompues, pour ainsi dire confluentes entre elles, d'une couleur rougeâtre qui devient
tift APHIDÉES. 81 d'un roux clair. Les lirelles sont petites , groupées sur ces taches. Elles ont presque toutes un aspect rayonnant. Leur disque est étroit, ayant un sillon dont les bords sont peu élevés.
Elle croît sur le chêne, en Picardie.
OBi> Nous avons rencontré l'Opégraphe couleur de rouille dans plusieurs contrées de la France , sur le coudrier, l'aulne glutineux, le chêne. La croûte forme, sur les jeunes troncs de ces différents arbres, des taches larges, irrégulières, sinueuses, souvent interrompues par d'autres Lichens crustacés et occupant de huit à dix pouces de long. On ne voit pas à leur surface , en se servant de la loupe , de petites bulles comme on en rencontre fréquemment sur la croûte de VOpegrapha nibella. Elle est au contraire extrêmement lisse. Les lirclles , d'ailleurs très-nombreuses , rapprochées, ou quelquefois un peu distantes, lorsqu'elles croissent sur l'aulne, sont de moitié plus petites et plus étroites que celles de VOpegrapha rubella. Elles ressemblent, pour donner une idée plus nette de leur grosseur, à celles de VOpegrapha ru/èseens, avec laquelle il ne faut cependant pas la confondre. Elles se diviseut ordinairement en trois, quatre ou cinq rameaux divergents, subaigus, et leur base est recouverte par la croûte. Le disque est étroit, un peu contracté; ses bords sont minces et tranchants.
Elle diffère de VOpegrapha rubella par sa croûte égale , lisse , nullement huileuse ; par ses lirelles grêles, petites, beaucoup plus rapprochées, divisées en cinq , six rameaux , jamais obtus ; enfin par son disque qui est plus étroit , contracté, et dont les bords sont, dans la plupart des individus, tranchants , et pour ainsi dire appliqués l'un contre l'autre.
On la distinguera aisément de VOpegrapha rufescens , dont les lirelles plus alongécs ont leur base entièrement libre et dégagée de la croûte.
8a ORDRE PREMIER.
OPEGRAPHE DARTRETJSE.
() P E G RAPHA HE RPETICA.
Crusta laie etîusa, cinereo- fumosa, punctis albis adspersa, rugosa; lirellis simplii • ibus, minutissimis, ovatis, tumidulis, subimniersis , confertissimis, nonnullis paulo-longioribus, subramosis furcatisque; disco piano, marginibus evanescrntibus. T. 19, f. 1, a , pars aucta.
Siepissime lirella- viilentur albo prsecineta?.
Opegrapha herpctica, Ach., Licli. univ. p. a48.
Opegrapha herpetica, La m. et DC. Fl. fr. , u" 835.
Habitat ad truncos kcve» fraxini, ulnii, accris campes tri s , in G allia , Germania ,
Suocia , Hispania, atquc in America ad cortieem cinebonarum. « Opegrapha brunnea : crus ta laie effusa, fuligineo-fusccscente; lirellis simplicibus,
minutissimis, punctif'ormibus, subrotundis, convexiusculis, Verrucariis afh'nibus,
eotifertissimis; disco subobliterato. T. 19, f. a. p Opegrapha grisea .crusta effusa, tota cinerea,rugosa; lirellis simplicibus, minutis,
anpustooblongis , subimmersis. subflexuosis, confertissimis; disco planiusculo.
Habitat ad truncos adhuc heves ulmorum, circa Lutetiam.
f Opegrapha a nea , l'ers. Crusta nulla; cortex colore cupreo; lirellis simplicibus,
ovatis, punctiformibus, minutissimis, confertis ; disco vario. T. 19, f. 4- Habitat ad radiées fraxini , in Gallia , Germania.
i Opegrapha ulwacea : crusta K-evigata , virescente ; lirellis simplicibus , ovatis , subiuimcrsis , minutissimis, confertis; disco pnecetlentis simili. T. 19, f. 5.
t Opegrapha liiiearis : crusta concolor; lirellis inter corticis rugas seriatim prominentibus; disco vario. T. 19, f. 6, b, lirellis auctis.
Cette Opégraphe a une croûte large, étalée, diffuse, d'un brun cendré , grisâtre, parfois interrompue sous forme de petites taches rapprochées, continentes, finissant par se réunir plusieurs ensemble d'uue manière irré-
GRAPHIDEES. 83 gulière. Sa surface est inégale , rugueuse , granuleuse , parsemée de points blanchâtres qui lui donnent un aspect particulier. Elle n'est pas très -épaisse et cependant elle paraît boursoufflée lorsqu'elle est humide; à la loupe, on n'y découvre aucunes gerçures. Les lirelles sont très-nombreuses, fort petites, simples, ovales, punctiforraes , formant tantôt des taches de peu d'étendue et tantôt de larges taches noires qui semblent au premier coup d'œil être composées de points peu saillants, dont les bords sont entourés d'une marge blanchâtre, calleuse, qui contraste singulièrement avec le fond rembruni de la croûte. Le disque a un sillon ouvert dont les bords sont peu élevés, souvent nuls, oblitérés dans la plupart des lirelles.
Elle habite sur le frêne, l'orme et l'érable champêtre.
La variété a , l'Opégraphe brunâtre, a une croûte mince, large, diffuse, irrégulière, d'une couleur brune, qui, examinée à la loupe, offre une surface couverte de petits grains grisâtres beaucoup plus fins que dans l'Opégraphe dartreuse. Ses lirelles sont tellement rapprochées, qu'à peu de distance de l'arbre, elles deviennent à peine visibles et se confondent en larges taches brunes, obscures. Lorsqu'on vient à considérer ces taches avec attention , on reconnaît qu'elles sont produites en partie par une multitude de lirelles semblables à des points, d'un noir mat , extrêmement petits , posés sur un fond rembruni, parsemé de fines granulations blanchâtres. Le disque a un sillon ouvert, souvent nul: alors il devient presque arrondi, çe qui, joint à la petitesse des réceptacles, leur donne quelque ressemblance avec ceux de certaines Verrucaires.
Elle habite au bas du tronc des ormeaux, dans les forêts de la France.
OBS. Cette variété est remarquable par le nombre et la petitesse de ses lirelles qui ne sont guère plus grosses que les réceptacles de la l'enumna rhyponta, Ach. On serait en effet tenté de la prendre pour une Verrucaiie, d'abord à la couleur de sa croûte, et ensuite à cause de l'oblitération du sillon.
La variété (i, l'Opégraphe grisâtre, a une croûte cendrée, grisâtre, lar^e mais moins continue que la précédente. Elle est boursoufflée, assez épaisse, granuleuse, rugueuse, ayant sous ce rapport quelque analogie avec ces dartres farineuses qui viennent en taches nombreuses au visage de quelques personnes. Cette variété se rencontre fréquemment sous cet aspect , et forme de petites taches éparses , ayant d'une ligne à une ligne et demie de diamètre. On les voit se toucher et confluer ensemble, à cause du peu
de distance qui les sépare, et offrir sur l'arbre une bigarrure disparate, sous laquelle se présente assez fréquemment le type lui-même, ce qui semble être inhérent à sa manière de croître et de se développer. Les lirelles sont la plupart simples, petites , étroites , plus alongées dans cette variété, et pour ainsi dire linéaires, recourbées; on en voit plusieurs qui se bifurquent constamment au sommet. Le disque est étroit, fendu; ses bords sont peu élevés, entourés d'un rebord calleux, formé par la croûte qui devient plus blanche dans cet endroit, et au milieu duquel la brelle est comme immergée.
ORS. On distingue facilement cette variété à la couleur cendrée, grisâtre de sa cronte, dont la surface parait tuméfiée, lépreuse; à ses lirelles grêles, plus alongées que dans le type. Elle croit sur l'écorce rugueuse de l'orme , dans les bois roontueux. Nous avons quelquefois trouvé des individus où les lirelles se divisaient en trois ou quatre rameaux courts, aigus , divergents comme des étoiles.
La variété y , l'Opégraphe cuivreuse, est dépourvue de croûte. L'empreinte persistante de l'ancienne croûte , souvent limitée par une raie noire , la couleur de l'écorce, plus claire dans l'endroit qu'elle occupait que dans le voisinage, joint à la couleur cuivreuse de l'écorce dans la partie du tronc qui est prés des racines du frêne sur laquelle croît cette variété, sont autant de causes capables d'induire en erreur et de la faire regarder comme une Opégraphc avec d'autant plus de vraisemblance au premier aperçu > que les lirelles n'offrent aucune altération sensible. Elles sont simples, ovales, puuctiformes , très-petites, nombreuses , ayant un disque variable.
La variété £, l'Opégraphe olivâtre , a une croûte large, continue, égale, paraissant lisse à l'œil nu, mais étant légèrement granuleuse à la loupe. Elle vient sur le tronc et les branches du jeune frêne, aux environs de Paris. Les lirelles sont très-nombreuses, punctiforraes, fort petites. Elles sont telle- ■ ïnent rapprochées les uues des autres , que l'écoree de l'arbre semble être pointillée ; leur, disque est peu marqué , le plus souvent oblitéré.
I,a variété e , l'Opégraphe linéaire , croît sur le tronc du hêtre, en Suisse, en France. 6a croûte est peu marquée, d'un vert pâle, extrêmement mince. Ses lirelles sont disposées en séries le long des rides de l'écorce. Elles sont punctiformes , ovales. On en rencontre quelques-unes alongées, linéaires; leur disque a un sillon ouvert dont les bords sont rugueux.
OBS. Les trois variétés que nous indiquons ici doivent être considérées
GRAPH1DEES. , 85 comme des altérations de l'Opégraphe dartreuse! Si nous en donnons une description détaillée, c'est afin de compléter l'histoire de cette Opégraphe, et de démontrer, par des preuves authentiques, jusqu'à quel point une espèce peut varier dans le port.
OBS. L'Opégraphe dartreuse est très-commuue. Sa croûte a un aspect granuleux fort remarquable, d'où lui vient son nom, et qui a fait naître une idée comparative assez juste pour qu'on puisse distinguer d'abord cette espèce de toute autre.
Nous pouvons dire qu'aucune espèce européenne ne nous a encore offert une croûte analogue. Soumise à une forte lentille, on aperçoit visiblement une surface rugueuse , ridée, composée de petits grains blanchâtres, ressortant d'un fond rembruni. Primitivement, elle parait être d'un blanc grisâtre, qui s'altère promptement et qui devient plus ou moins bruuàtre, quelquefois verdAtre,ce qui fait qu'on l'observe plus fréquemment dans ces deux états. Elle occupe ordinairement le bas «les arbres et s'élève à une hauteur moindre que YOpegrapha rubella; lorsqu'elle croit sur le frêne, elle envahit tout le bas du tronc à une hauteur de cinq à six pouces. Comme elle habite au pied des arbres , il n'est pas rare de la voir se prolonger sur leurs racines principales et être souvent recouverte par des Hypnums, qui en dénaturent bientôt la croûte et laissent les lirelles à nu : c'est principalement dans cette circonstance qu'elle se change en Opégraphe cuivreuse, sans que néanmoins les réceptacles perdent leur première forme au moyen de laquelle on peut toujours la reconnaître. Si, ainsi que nous venons de le dire , elle acquiert une dimension considérable , elle ne se comporte pas toujours de la sorte; il est par conséquent essentiel de noter mcore qu'elle forme souvent de petites taches d'une ligue et demie à deux lignes de diamètre, fort rapprochées et confluentes; mode de végétation qui lui est propre et n'a point lieu à l'égard de YOpegrapha rubella, dont la croûte, quoique susceptible de varier, a toujours un pouce et plus de diamètre. Outre le frêne, sur lequel l'Opégraphe dartreuse se rencontre communément et avec tous ses caractères spécifiques , nous l'avons encore recueillie sans anomalie sur les jeunes et les vieux troncs de l'orme, dans presque toute la France, l'Allemagne. De même, pendant nos recherches sur les bois exotiques, elle s'est également offerte à nous sur le quinquina jaune, ayant une croûte étendue et grisâtre. Quels qu'en fussent les supports, les lirelles nous ont constamment paru très -petites , ovales, punctiformes ,
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mûmes d'une espèce de rebord calleux plus ou moins prononcé , mais existant dans la plupart. Elles naissent en grand nombre, fort rapprochées les nues des autres, sans se confondre ensemble, toujours distinctes, immergées à la base , an milieu du cercle formé par le rebord dont nous venons de parler. Lu disque est généralement fort ouvert, presque plane, souvent oblitéré.
t ht distinguera facilement l'Opégraphe dartreuse dé YOpegràpfui rubella , ;i sa croûte rugueuse, granuleuse, d'un gris brun, tantôt Jarge , diffuse, tantôt formant de petites taches ordinairement corifluentes, et occupant un espace assez considérable sur les arbres; à ses lirelles ovales, punctiformes,trrs-petite.s , ayant parfois de l'a'nalogie avee les réceptacles des Verrueaires. Si quelquefois elles sont divisées en trois ouquatrè rameaux ,'d*unc manière rayonnante, comme nous l'avons observé dans des lieux arides et montueux, celte Opégraphc n'en sera pas moins reconnue au seul aspect de sa croûte boursouftlée , ou bien à ses firelles alors linéaires, très-gréles, très-petites, simples ou rameuses.
OPÉG&APHE COULEUR DE POIX.
OPEGRJPHA PICEA.
Ousia indeterminata , crassiuscnla , nigrescente; lirellis subprominulis, minutis ; simplicibus , confertis; majoribus ovato-oblongis ; minoribus puncUformibus , minutiséiinis \ disco variw , «ubdilatato , marginibus convexiusculis , conniventi-
. bus. T. ao, f. i , a, pars lente aucta.
Habitat ad corticem pini aliarumque arborum, in Galba, Gerniania.
« Opegrapba lignicotu : crusta rimosiuscula; lirellis subimmerso-prorainentibus,
obscuri», roinuussimis , confertis; disco dbliterato, coQvexo aut discrète aperto.
I. ao, f. 2, è, pars valde amplificata
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